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pouuoit faire auec raifon,tira des mains dece maquignonla ieu
negarce dont il eftoit amoureux. Au demeurantcefte mort de
Phocion renouuella auxGrecs la memoire de celle de Socrates,
&eftima-on que c'eftoit vne faute & vne calamité toute pareille
à la ville d'Athenes .
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A maifonde Caton prit le comencementdefa gloi
re & renommee à fon bif-ayeul Caton le Cenfeur
qui pour fa vertu fut vn des plus puiflans & des
mieuxeftimez perfonages de Rome en fon temps,
ainfique nous auons plus amplementefcrit en fa
vie, & demeura celuy , duquel nousescriuons pre¬

fentement , orphelin de pere & de mere,auec vn fien frere nom¬
me Cæpion , & Portia leur fœur.Seruiliaeftoitbien auffi fœurde
Caton ,mais s'eftoit de parfa mere feulement: mais tous enfemble
eftoyentnourris en la maifon de Liuius Drufus leur oncledu co¬
ftématernel , ayant pour lors grande authorité augouuernement
de la chofepublique,pource qu'il eftoittref-eloquent & fort ho¬
me de bien ,& qui au demeurat en grädeur de courage ne cedoit
ànul desRomains.On dit,que Caton désle commencementdefon
enfance, tant en fa parole , qu'à fon vifage & en tous fes ieux &
pafletemps,monftratoufioursvn naturel conftant,ferme &inflexi
ble en toutes chofes :car il vouloit venir à bout de toutcequ'ilen¬
treprenoit defaire,& s'y obftinoitplus que fonaage ne portoit,&
s'ilfe monftroit rebours à ceux qui le cuidoyent flatter, encore fe
roidiffoit-ildauantage contre ceux qui le penfoyet auoir parme
naces,il eftoitdifficileà efmouuoir à rire , & luyvoyoit-on bien
peufouuent la cheregaye, auffin'eftoit -il pointcholere,nypropt
àfe courroucer:mais depuis qu'vne fois il l'eftoit, on auoit beau¬
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coup à faire à le rappaifer.Et pourtant quand il commençaàap¬
prendre les lettres , il fe trouua dur d'entendement, & tardifà
comprendre:mais auffi ce qu'il auoit vne fois compris,il le réte¬
noit fort bien,& auoit la memoireferme,commeil aduientordi¬
nairement à tous autres : car ceux qui ont l'efprit prompt & vif
ont communément faute de memoire,& ceux qui apprenentdif¬
ficilement& auec peine , retiennent mieuxce qu'ils ont vnefois
appris,pourceque l'apprendreeftcommevn efchauffer& alumerl'ame .Mais outre cela ,il ne croyoit pas de leger , & femblequecela le rendoit auffi tardifàcomprendre pource qu'ilefttout e-uident que l'apprendre eft receuoir quelque imprefsion ,dont il
aduient queceux,qui moinsrefiftet,font ceux quipluftoft croyer:
pourtant font les ieunes plus aifezà perfuader que les vieux , les
maladesque les fains,& generalementtantplusce , qui debat &qui doute,eftdebile,tant plus eft - il aifé d'y mettre &adioufter ce
qu'on veut.Toutefois Caton,à ce qu'on dit , obeyffoitbien àfon
pedagogue ,& faifoit toutce qu'il luy commandoit : mais il luydemandoit la caufe de toutes chofes , & vouloit toufioursfauoir
le pourquoy:auffi eftoit- ce vn honnefte homme , & qui auoit la
raifon plus prompte pour remonftrer à fon difciple,que le poingleué pour le frapper , & s'appelloitSarpedon . Au demeurante-
ftant Caton encore ieune enfant,les peuplesde l'Italie alliez des
Romains , pourchaffoyent d'auoir droit de bourgeoyfiededans
Rome,pour lequel prochas PompædiusSillo,homme de guerrevaillant defa perfonne, & de grande authorité entre les alliez,
eftant particulieremet ami de Drufus,fut logéparplufieurtioursen lamaifon,durant lefquelsayanspris familiarité auecces jeu¬nes enfans,il leur dit vu iour:Orfus mes beauxenfans , incerce¬
derez-vous pas pour nous enuersvoftre oncle,qu'il nousvueilleaiderà obtenirledroit de bourgeoyfie , quenous demandons?Cæpionen fefouriant luy fitfigne de la tefte qu'il le feroit: maisCaton ne refpondit rien, ins regardafeulement ces eftrangersau vifage d'vn regard fichéfans ciller. Adonc Pompædiuss'ad¬
dreffantàluy à part :Ectoy,dit il, le beau fils,que dis-tu?neveux¬tu pas prier ton onclede fauorifer à fes hoftes ,commeton frere?
Caton nerefpondit point encore pour cela,ains parfonfilence&
parfon regard monftra qu'il reiettoit leur priere .A l'occafion
dequoyPompædius l'empoignant le mit hors de la feneftre,
commes'il l'euft voulu laifler aller,en luydifant d'vne voix plus
afpre & plus rude que de couftume,& le fecouant par plufieursfecouffesen l'airau dehors de la feneftre:Promets- nousdonc , ou
ie te ietteray à bas.Ce que Caton endura , & longuement, fans
monftrerde s'effrayer ny s'eftonnerde rien . Parquoy Pompa¬dius le remettant àterre , ditadonc,en fe tournant vers ceuxqui
eftoyentauec luy,Oquel heur fera yn tour ceftenfant pour l'Itaad
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lie,s'ilvit bien nous prent de ce qu'il eft ores enfant : cars'il e-
Roit homme,ie croy que nous n'aurions pas vne feule voix en
tout le peuple pour nous . Vne autre fois il y eut quelqu'vn de
leurs parents,qui faifant le feftin de fa natiuité y conuiaplu¬
fieurs eufans,& entre autres Caton . Ces enfans nefachans que
faire en attendant que le foupper fuft preft,fe mirent à iouerpefle
meflegrands &petis,en quelqueendroit reculéde la maifon ,leur
ieu ,eftoitde reprefenter les plaids , en s'accufans les vnslesau¬
tres ,& de mener en prifon ceux qui eftoyent condamnez:fi y eut
vn de ceuxqu'on auoit condamnez , beau ieune enfant , qui fut
emmenéen vne petite chambrette ,par l'vn des plus grandsgar¬
çons.L'enfant fe voyant enfermé,fe prit à crier en appellantCa¬
ton:lequelfe doutant bien que c'eftoit , y courut incontinent,&
repouffant à force ceux qui fe mettoyent au deuant de luy pourl'empefcher d'entrer dedans la chambre,en tira l'enfant &l'em¬
mena quant & luy tout courroucé en fa maifon, & les autresen¬
fans le fuyuirent aufsi . Si eftoit Caton tant renommé entre les
ieunes enfans,que Syllavoulant faire le ieu de la möftre& cour¬
fe des enfans à cheual, queles Romains appellent Troie , & les
dreffer deuant,à fin qu'ils fuffentplusaddroits au iour dela mon¬
ftre,ayat affemblé tous les ieunes enfans de noble maifon, il leur
donna deux Capitaines , defquels les enfans accepterent l'vnà
caufe defa mere,qui eftoit Metella, femmede Sylla : mais ilsne
voulurent point de l'autre, combien qu'il fuft neueu du grand
Pompeius,& s'appelloitSextus , ny ne voulurent s'exerciterfous
luy,ny le fuyure.Parquoy Sylla leur demanda lequel ils vouloyer
donc:& ils crierent tous , Caton :& Sexrus mefme de fonbongré
luy cedaceft honneur,commeau plusdigne . Or auoit efté Sylla
ami de leur pere,àl'occafion dequoy il les enuoyoit aucunefois
querir & parloit à eux , laquelle careffe il faifoit à bienpeude
gens,pour la magnificence& hauteffedu magiftrat qu'il tenoit,
& de la puiffancequ'il auoit. Et Sarpedon eftimant que celae-
ftoit de grande confequence,pour l'auancement & aufsi pour la
feureté de fes difciples: menoit ordinairement Caton au logisde
Sylla,pour luyfaire la cour : mais fon logis en ce temps- là ref¬
fembloit proprement à veoir vn enfer ou vne geole ,pour le grad
nombre de prifonniers qu'on y menoit,& qu'on y gehennoit or¬
dinairement. Caton eftoitdefia au quatorzieme an defonaage,
& voyant qu'on apportoit leans des teftesqu'on difoiteftrede
perfonnages notables, de forte que les afsiftansfoufpiroyent &
gemiffoyentde les voir:il demanda à fon maiftre , comment ile-
ftoit pofsible,qu'il nefe trouuaft quelque home , quituaft cety¬
ran-là:Pource, luy refpondit Sarpedon,que tous le craignet en¬
core plus qu'il ne lehayffent. Que ne m'as tu donc , repliqua-il,
baillévneefpee,à finque ie le tuaffe, pourdeliurer noftre pays
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CATON D'VTIQVE. 419
d'vne ficruelle feruitude?Sarpedon oyantcefte parole,& voyant
fon vifage,& fes yeux pleinsde fureur de cholere, fe trouua bien
eftonné,& eut depuisl'oeil bien foigneufementfur luy, & legar¬
da de pres de peur quetemerairement il n'attentaft quelquecho
fe à l'encontre de Sylla . M..s eftant encore petit enfant quel¬
ques vns luy demanderent , qui eftoit celuy qu'il aimoit le
plus. Il refpondit, fon frere ; & comme l'autre continuaft à luy
demander,qui apres: il refpondit femblablement , fonfrere: &
qui letroifieme,fonfrere encore:iufques à ce que celuy qui l'in¬
terroguoit fut las de luy demander tant de fois Et quand il fut
enaage,alors il confirmapar effet cefteamitié enuers fon frere:
caril auoit vingtans,que iamais il n'auoit fouppé fans fon fre¬
re Cæpion:iamais ne fuft forty du logis pouraller fur la place,ny
aux champs fans luy maisfi d'aduenturefonfrere fe faifoit quel¬
quefois huyler d'huyles de parfum , iamais luy n'en prenoit :&
eftoit en tout le refte de fon viure ainfi auftere & feuere, telle¬
ment que fon frere Cæpion , qui eftoit loué de chacun pour la
temperance , honnefteté&fobrieté de fa vie,confeffoit, qu'il e-
ftoit voirement fobre & temperant à comparaifon des autres:
mais quand , difoit-il , ie viensà comparerma façonde viureà
celle de Catonsil m'eft lors aduis, que ie ne fuis point different
d'vn Sippius.Ce Sippius eftoiten ce temps là , vn quipourfa de¬
licateffe,& fa maniere de viure trop molle & effeminee,eftoit
monftré au doigt . Depuis ayantefté Caton eflen preftre d'Apol
lo, il fe departit d'auec fon frere , & eutfon partage desbiensde
deurpere,qui montaà lafomme de fix vingts talens : & alors Soixante
encore referra- il plus queiamaisfamaniere de viure,& s'accoin & douze
ta d'Antipater Tyrien, Philofophe Stoique,s'addonnantprinci- mille efcus.
palemen à l'eftude de la philofophie morale,& politique, & am¬
braffant l'exercice de toute vertu , auecvne fi grande affection,
qu'il fembloit proprement qu'ily fuft pouffé parquelque diuine
infpiration:mais furtoute autre vertu, il aimoit la feueritéde iu¬
ftice,quine flefchit,ny pour grace , ny pour faueur quelconque.
Il eftudiaauffi& s'exercita a l'eloquence , pour pouuoirparler
en publicdeuant le peuple,voulantqu'en la philofophie ciuile,
ne plus ne moins qu'en vne groffecité, il y euft des forcesentre¬
tenuespour la guerre:toutesfois il ne s'exercitoitpoint enprefen
ced'autres:ne n'yauoit iamaisperfonne à l'ouyr haranguer quad
ils'apprenoit :ains commequelqu 'vn de fes amis l'admonneftaft
vn iour,qu'on trouuoit mauuais ce qu'il parloit fi peu en com¬
pagnie: C'efttout vn , refpondit -il , pourueu qu'ils ne puiffent
reprendre ma viesie commenceray à parler , quand ie fauray di¬
re chofesdignesde non eftre tues .Ory auoit-il tout ioignant
laplace.vn palayspublic,qu'on appelloit vulgairement Bafilien
Porcia:pource que Porcius Caton l'auoit fait baftir durant le
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419 CAT ON D'VTIQVE
tempsdefa Cenfure:làoù fouloyent les Tribuns du peupletenir
leuraudience:& pourautant qu'il y auoit vne colomne , qui em¬
pefchoit lesfiegesde leur parquet,ils la vouloyent ofterdu tout,
oula remuer de làailleurs.Cela fut la premiere caufe de faire al¬
ler Caton mal-gré luyfur la place,& de monter furla tribuneaux
harágues pourleur contredire,là où ayant dónécepremiereffay
de foneloquence& de fa magnanimité ,il en futgrandemetefti¬
mé,pourceque fon langage n'auoit rien de fard,ny d'affeterie de
jeuneffe,ans eftoit roide,plein de fens& de vehemence& neat¬
moins parmi la briefucté de fes fentences,y auoit vne grace,qui
donnoit plaifir auxefcoutans , & fon naturel fe monftrantàtra¬
uersgraue & venerable leur apportoit ne fay quoy d'affection
aggreable ,qui les conuioit à rire . Sa voix eftoit pleine , forte ,&
fuffifante pour fournir à fe faire ouyr d'vn fi grand peuple,& fi
auoit vnevigueur & fermeté telle , qu'elle ne fe rompoit, ny ne
s'efclatoitiamais : car fouuent il eftoittout vn iour fans cefferde
parler ,& fi ne s'en laffoit point . Mais pour lorsayant gaigné fon
proces à l'encontre des Tribuns ,il fe remit derechef à gardere-
ftroittement filece,& à endurcir fa perfonne aux laborieuxexer¬
cicesdu corps,s'accouftumant à fupporter les chaleurs , les froi¬
dures& la nege fans couurirfa tefte, & aller en tout tempsà pied
par les champs,là oùfes amis ,qui l'accompagneyentalloyent à
cheual,& luy s'approchoittantoft de l'vn tantoft de l'autre , pour
deuiferen allant auec eux.Il auoit auffi vne merueilleufepatien¬
ce& continence en fes maladies:car quand il auoit fieure, ilde¬
meuroit feul tout le long d'vn iour , & ne fouffroitque perfonne
l'allaftvifiter iufquesà ce qu'ilfentift vn certain changementde
famaladie,& affeuréretour en conualefcence.Quand il fouppoit
auecfes familiers & priuez amis ,ils tiroyent au fort àquichoifi¬
roit les parts,&fi le fort de choifir ne luy efcheoit,fes amis neant
moins luy differoyentl'honneur de choifir s mais il ne levouloit
pas faire,difant qu'iln'eftoit pasraifonnable,puis qu'il n'agreoit

la deeffe Venus. Et du commencementil n'aima pas àte¬pasa*Ceftoit nir longuement table , ains apres qu'il auoit beu vnefoisfeule¬
pource quele ment,il fe leuoit:mais depuis il apprit à y demeurerfort longue¬fortfe tiroit ment,deforte que bien fouuentily demeuroit auec fes amis tou¬
auecdesoffe- te la nuit iufques au matin,dont fes familiers difoyent,que les
lets, lefquels affaires& occupations pour la chofe publique eftoyentcaufe,quandils fe pource qu'ily vaquoit tout le long du jour,a raifon dequoy n'a¬
trouuoyeta. yant pas loifir d'eftudier,quandla nuit eftoit venue , il prenoit
meclevx.def- plaifir à conferer &difputer auec les gensde lettres & les philo¬
Sus,leiect fophes à la table:parquoycomequelquefoisen vne compagnie ,

Memmiuseuft dit,queCaton nefaifoit qu'yurongnertoutesles
nuicts ,Ciceronprenant la parole luy refpondit, Tu n'y adiouftes
pas quetout le long du jour il ne fait que iouer auxdez.En fom¬
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CATON D'VTIQVE. 420
me.Caton eftimant que les mœurs& façonsde viure de fon teps
eftoyentfi corrompues,& auoyent fi grand befoin de mutation;
que pour aller droit il falloit tenirvn chemindu tout contraire
en touteschofes,pourcequ'il voyoit que la pourpre la plus rouge
&de plus haute couleur , eftoit eu plus grand pris & plus en re¬
quefte,luy au contraire aimoit àen porter de tirant fur le noir : &
bien fouuent apres le difner fortoit en public fans fouliers les
pieds nuds,& fans faye,non qu'il cerchaft gloire par telles nou¬
uelletez,maispour s'accouftumer à auoir honte des chofesver¬
gongneufes de foy& deshoneftesfeulement,& à mefprifercelles
qui n'eftoyent reprouuees que par opinion des hommes. Et luy
eftant aduenue vne fuccefsion de cent talens par la mortd'vn
fiécoufin qui s'appelloitCaton come luy,il la reduifirtoute en ar
gent contant pour en prefter à qui en auroit à faire defes amis,
fans eh prendre vfure:& y en auoit qui engageoyent pour leur
propres affairesau public fes terres & poffefsions , ou fes efclaues;
que luy-mefmeleur donnoit pour engager, ou bien confirmoit
l'engagementpuis apres.Au refte quant il péfa eftrearriué àl'aa
gede fe deuoir marier,il fiançaLepida n'ayat iamais coneu fem
me au parauant.Cefte Lepida auoit premieremet eftépromife &
fiancee à Metellus Scipio:mais il laquitta depuis,& enfutleco¬
tract rompu,tellement quelle eftoit toute libre quand Caton la
fiança:toutesfois auant qu'il l'efpoufaft ,Scipionfe repétit de l'a¬
uoirrefufee,& fit tout ce qu'il peut pour la rauoir,& l'eut defait:
dequoy Catófut fi fort indigné,& courroucé,qu'il fut entre deux
de l'en pourfuiurepar iuftice:mais fes amis l'en deftournerent .A
cefte caufepour contenter vn peu fa cholere & l'ardeur de fa ieu¬
neffe,il fe mità efcriredes vers Iambiquesà l'encotre de Scipio,
efquels illuy dietoutes les iniures qu'il peut , vfantbien de l'af¬
preté & amertume qui eft és vers d'Archilochus: maisno
impudiques,fales ,ny aufsi pueriles reproches qui y font . Depuis
ilefpoulaAttilia fille de Soranus, & fut celle qu'il coneut la pre¬
miere,maisno pas feule,come auoit fait Lælius l'amideScipios
quifut plus heureux en cela,d'autant qu'ayant vefcu longueméts
iamais il ne coneut autre femmeque celle qu'il efpoufapremiere
ment.Audemeurat laguerre feruile,autremet appellee la guerre
de Spartacuseftant efmeue,il y eut vn Gellius,quifut efleu Pra¬
teur pour laconduite d'icelle fous lequel fut Caton de fon bon
gréfeulementpour l'amour de fon frere Cæpion,lequel auoit en
celle armee charge de mille homes de pied:fi ne peut pas Caton
ymonftrer fon affectionde bien faire,ny employer fa vertu, co¬
me ileut bien voulu , pour la faute & l'infuffifance du Chef qui
conduifoit mal les affaires:neantmoins fe montrant parmi les de
lices effeminees & la diffolution trop molle de ceux qui eftoyené
ence camp-là,home reglé en tousfes faits,hardy où il eftoit be¬

patien

perfon
gementde
Suppon
choif
ismeant
evoulon
agreoit
asate¬
feule

ngue¬
istou
queles
caule

voya
pren

Lesph

pas

dd iij

des



412 CATON D'VTIQVE,
&doux
acqueri
moins,
mour&

nemen
meme

qu'ils

foin,affeurépar tout,& homme debon fens,ilfufteftiméde tous
n'eftrederienmoindre que l'ancien Caton,à raifon dequoy lePræteur Gellius luyordonna plufieurshonneurs& pris de vaillace,qu'on a accoftumede decerner aux gésde bien,lefquelstou¬tefois ilne voulut pas receuoir,difant qu'il ne s'eftoitriefaitdi¬gnede tels honneurs-Ces chofes le faifoyent trouuer hommee-frange:& dauantageayant eftéfaitevne ordonance,par laquelleil eftoit defendu à ceuxqui briguoyet quelques eftatsdelachofepublique,qu'ils n'euffentés affemblees aucuns protocollespourfeurfouffler aux oureilles les nomsdes particuliers citoyens ,luyIpourfuyuantvn cftat de Capitaine de mille homes de pied,obeyt à l'ordonnance, s'eftudiant de retenir en fa memoire les
noms de tous les particuliers citoyens,pourlesnommer& faluërtous par leurs noms,de forte qu'il en eftoit fafcheux à ceux mef¬
mesqui le loucyent :car d'autant queplusils conoiffoyentcombieneftoyent louables les chofesqu'il faifoit d'autant s'ennuy¬
oyent-ils plus de ce qu'ils ne les pouuoyent imiter .Ainfieftant
efleuCapitaine de mille hommes, il fut enuoyé en la Macedoine
deuersle Præteur Rubrius , & dit-on qu'à fonpartemét fa femme
eftant dolente & efplouree de le voir en aller,il y eutvn defes amis Munatius qui luy dit,Nete foucie,Attilia,ne plore point,carie tepromets que ie te garderay bien tou mary.C'eft bien dit re
fpondit Caton.Puis quand ils furent à vne iournee de Rome a
pres foupper il fe prit à dire à ce Munatius.Il faut q tu regardes
de tenir la promeffeque tu as faite à Attilia ,que tu megarderois
bien:& pource ne m'abandonne ne nuit ne iour:& commandaàfes gens quede lors en auant ils dreffaffenttoufiours deux licts
n fa chambre pour y faire coucher Munatius qui eftoitluy- mef
e plus toft gardé en iouant par Caton, que Caton par luy.Ilmenoit quand & luy quinzeferuiteurs ,deux affranchis & quatre de

fesamis,lefquelsalloyent à cheual,& luy cheminoit à pied,s'ap¬
prochant tantoft de l'vn , tantoft de l'autre pour deuiferpar lechemin aueceux.Arriué qu'il fut au camp,où ily auoitplufieurs
legions Romaines,le Præteur luy donna incontinent la chargedel'vne.Si penfa lorsque c'eftoitchofelegere,non pas royale nymagnifiquede femonftrer feul vertueux , attendu qu'il n'eftoit
qu'vne feule perfonne:mais il s'eftudiade rendre tous ceux qui
eftoyentfous fa charge,femblables à luy Pourà quoy paruenir,1 ne leur ofta pas la crainte defon authorité mais il y adioufta laraifon ,en leur remonftrant & les inftruifant fur chafquepoint,
accompagnant toufiours neantmoinsfes remonftrances de re¬
muneration de ceuxqui faifoyentbien ,& de punition de ceux
qui faifoyentmal ,de manierequ'on n'euft feu dire s'il les auoit
rendus plus paifibles,ou plus aguerrisplus ,vaillas,ou plus iuftes,
tant ils femonftroyent à l'efpreuue rudes & afpres aux ennemis,
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& doux &gracieux aux amis, craintifs à mal faire, & promps à
acquerir honneur:dont il aduint, que ce dequoy il fe foucioit le
moins,fut ce qu'il y gaigna le plus, c'eft à fauoir, gloire auec a-
mour & bien-vueillance:car les foldatsl'honnorerent fouuerai¬
nement,&l'aimerent fingulierement , pourautant que luy-mef¬
me mettoit lepremier la main à faire ce qu'il commandoit , &
qu'il s'egaloiten fon veftir,en fon viure ordinaire,en fon chemi¬
ner par les champs,plus toft aux fimplesfoldats, que non pasaux
Capitaines:& au contraire en gentilleffede nature, grandeur de
courage:vehemence & efficace de parole, furmontoit tousceux
quife faifoyét appeller Colonnels & Capitaines.Car le vray ze¬
le de la vertu c'eft à dire l'affection de l'imiter, ne s'imprime
point és cœursdes hommes,finon auec vne finguliere bie-vueil¬
lance & reuerence du perfonnage qui en donne l'mprefsion :mais
ceux qui louent les hommesvertueux fans les aimer , ceux -là re
uerent bien leut renommee,mais ils ne portent point d'affection
à leur vertu,ny n'ont cure de l'imiter.Enuiron ce temps Catone¬
ftant aduerty qu'AthedonorusfurnomméCordilion,perfonnage
qui auoit longuement verféen l'eftude & profefsionde laphilo¬
fophie Stoique,fe tenoit pour lors en la ville de Pergamum,eftät
ia vieil:& ayant toufioursobftinément refuféde s'aller tenirà la
courdesSeigneurs des Princes & des Roysqui auoyentrecerché
de l'auoiraupres d'eux, il penfabien , que de luy efcrirepour le
faire venir deuers luy,ce feroit peine perdue: parquoy ayant par
les ordonnancesRomainesvacation de deux mois , durant lef¬
quelsil pouuoit eftre abfentdu camp pour les propres affaires, il
monta furmer pour aller en Afie le trouuer,fe confiant qu'ilvien
droità bout de cefte chaffepour les grandes & vertueufes qua¬
litezqu'il fentoit en foy.Si parla à luy, difputa & combatit de rai
fonstellement auec luy,que finalemet il le tira hors de fa refolu¬
tion,&l'emmena au campquand & luy , fe refiouyffant plus de
ceftevictoire,& l'eftimant plus que toutes les conqueftes de Lu¬
cullus ,, ny cellesdePompeius , qui alloyent lors fubiugant par
armestoutes les prouinces & Royaumesde l'Orient.Mais come
ileftoitencore en ceftecharge de Capitaine de mille homes,fon
frere fe preparant pour faireyn voyage en Ade , tomba malade
en la ville de Enusau pays de Thrace ,dont il fut incontinet ad¬
uerty par lettres,& tout foudain,encore qu'il fit fort mauuais &
rudetempsfur la mer,& qu'il ne peuft promptement trouuer de
vaiffeau affez grandpour faire ce voyage feurement,il s'embar¬
quadeffus vnepetite nauire marchande de Theffalonique auec
deux de fes amis & trois feruiteurs feulement, & s'en fallut bien
peu qu'il ne fuftnoyépar la tormente toutesfois eftant àlafin
efchappépar eftrangeaduenture , il arriua vn peu apresquefor
frere fut trepaffé; la mortduquel ilportavn peu plus patismmée
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qu'il ne fembloit eftre conuenableà vn philofophe:ce qu'il mon
ftra,nonfeulementpar le grid dueil qu'il en mena,& les regrets
& lamentarios, qu'il en fit, ambraffant le corpsmort, &la grief¬
ue douleur qu'il en porta en fon coeur,maisaufst par la defpenfe
fuperfluë qu'il fit à fes funerailles en parfums,drogues odorantes
&fomptueuxdraps qui furent bruffezauec le corps, & aufsi en
laftructure &fabrique defon monument , qu'il luy fit faire de
marbre Thafsien fur la grande place des Aniens ,& coufta afő¬

* dehuicttalens.Ily en auoit qui calonioyent cefte defpenfe,
veu fa fobrieté & fimplicité en toute autre chofe , ne cofiderans
pasiufquesau fond la nayfue boté & charité enuers les ficns,qui
eftoit enluy meflee parmy fa roideur ferme & dureté inflexible
àl'encontrede voluptez,des craintes , & des prietes illicites &
deshōneftes .Plufieurs villes,princes& feigneursluy enuoyerent
adonc force prefenspour honorer les funerailles de fon frere,
mais il ne prit argent depas vn,ainsfeulementefpiceries& dro¬
gues odorantes, & paremens dont on honore les obfeques des
trepaffez,encore en paya- il la valeurà ceux qui les auoyent ap¬
portees,fans qu'il vouluft neantmoinsmettre en ligne de conte
pas vn denier de to lesfrais qu'il fit à ceft enterremét,au parta
gede la fuccefsiode fo frere ,quil'auoit inftituéfon heritier pour
egale portio,auecvne fiennepetite fille :ce nonobftat , quoy qu'il
euftfait,& qu'il fit toutes ceschofes,encore y eut-il quelqu'vn

* Celafem qui efcriuit,qu'il paffa& coulaparvn tamis les cedresdu feu,
ble fe deuoir où le corps defonfrere auoit eftéconfumé,pour en retirer l'or&
entendre de l'argentfondu:ainfi croyoit-ilqu'on ne d'euft no plus côtrerol¬
Cafarenfon ler ny fyndiquer ce qu'il auoitéfcrit auec la plume,que ce qu'il
fiurequ'ilap auoir fait auec l'efpee.Mais apresque le temps de fa charge fut
pella Anti- expiré,Caton au partir du campfut conuoyénonfeulementauec
Eaton. louanges,& vocus & prieres aux dieux pour fon falut ,ce qui eft

ordinaire,ains auec ambraffemens, larmes & pleurs infinis des
foldats,qui eftendoyent leurs veftemenspar terre là où ildeuoit
paffer,& luy baifoyent les mains,ce qui eftoit vn höneur que les
Romains alorsfaifoyentà bien peu de Capitaines generaux .Et
voulant auant que s'en retourner à Rome pour fe remettre aux
affaires,aller vifiter le pays de l'Afie en partie pour voirà l'œil
lesmœurs les couftumes & les forcesde chacuneprouince,&en
partie aufsipour gratifier en ce a au Roy Deiotarus ,qui ayat efté
hofte & ami de fopere l'auoit fort requis& prié de l'allervoiren
fon pays,il fe miten chemin,& fit le voyage en cefte maniere :Il
enuoyoit deuant dés le matin au point du iour fon boulenger &
foncuifinier au lieu où il deuoit aller coucher,lefquelsentratde
dans laville ou village fimplement& modeftemét, s'enqueroyet
s'ily en auoit point quelquehofte,ami ou conoiff nt de Caton,
&s'ils n'y en trouuoyent point alors ils luy appreftoyentfon lo¬
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gis en l'hoftellerie,fans en empefcher perfonne:& s'il n'yauoir
point d'hoftellerie,alors ils s'addreffoyent aux magiftrats & of¬
ficiersdu lieu, aufğls ils demãdoyent logis,& fe cótentoyentdu
premier qu'on leur bailloit:mais bien fouueton ne croyoit pas
qu'ils fuffentferuiteursde Cato,& n'en faifoit-on point de con¬
te,pourcequ'il ne menoyent point de bruit,& ne menaçoyent
point les officiers ,tellemet que Cato arriuoit quelqfoisqu'il n'y
auoit encore rien de preft,& quadluy-mefmeeftoit arriué,enco
re en faifoit-on moins de conte, pource qu'on le voyoit affisdef
fusfon bagage fans dire mot, & pefoit- on q ce deuoit eftrequel
que home de baffe & petite qualité, craintif & de petit cœur:tou
tefois il lesappelloit aucunefois,& leur remöftroit en leurdifat,
O poures gens,apprenez à eftre plus courtois à receuoirles Ro¬
mainspaffans:ce ne feront pas toufioursdes Catos quipafferont
par vosterre ,& pourtat aduifezà leur faire tât de courtoisie,&
figratieux traitemet ,que vous rabbatiez la pointe de la liceceq
ils auront furvous:car il y en aura beaucoupqui ne demanderót
pasmieuxque d'auoir quelquecouleurpourvous ofter parforce
ce qu'ils voudront auoir,commefi vous ne leur auiezpas voulu
de gré offrir& bailler.Auquelpropos on conte,qu'en la Syrie il
luyaduint vn cas pour rire.Ce fut qu'e arriuat à Antioche,iltrou
ua deuant la porte de la ville grande multitude de gésmefpartis
endeux ragsdeçà& delàde la rue:les ieunes homes à part,veftus
de beaux mâteaux,& les enfansà part aufsien belle ordonance,
&yen auoit d'autres veftus de belles robbes neuues, portans
chapeaux de fleursfur leurs teftes ,qui eftoy et les preftres ou les
officiersde la ville. Caton penfaincontinent que ce fuft laville
qui euftfait faire cefte procefsionpour l'honorer ,& en fauoit de
fiafortmauuaisgré à fes gens qu'il auoit enuoyezdeuat,pource
qu'ils n'auoyentpas empefchéq ceft appareil ne fe fift . Si fitdef¬
cendre fes amis:quil'accopagnoyent,à pied pour marcher quad
& luy:mais quand ils fureut tout aupres de la porte de la ville,
le maiftredesceremoniesqui conduifoittoute cefte entree,& qui
tenoit toute cefte multitude en ordonnance , homme ia tirant
furl'aage,tenant en fa main vne verge & vne couronne , s'ad¬
dreffaà Caton deuant les autres,& fans le faluer ,feulement luy
demanda,là où ils auoyent laiff Demetrius,& quad ilarriueroit .
Ce Demetriusauoit eftéferf de Pompeius, & pourautat que tout
lemonde lors iettoit lesyeuxfur lemaiftre, le feruiteur eneftoit
aufsihonnoré& carefféplus qu'il ne meritoit,à caufeducredit
il auoit à l'entour de fon maiẞtre. Les amisde Caton oyas celas'e
prirent fi fort àrire,qu'ils ne fe pouuoyentpas contenir enpaffat
à travers lamultitude de cefte procefsion:mais Caton en ayant
fort grande honte,ne fit que dire fur l'heure,Omal heureufe vil
le &nonautre chofé.Mais depuis quand ille contoit à d'autress

tierpour
oyqu'il
elogyn
dufeu,
cotterol

Largefur
mavec
quieft
isdes

devoit
queles

Et
aux
Pail
&en
efté

oiren
iere:
ger



426 CATON D'VTIQVE.
roitdeme

lestroish

trouuaen

quiPatte

leprioit
toutlem

ilsleva
cialeme
biensn'e
Toutes
devang
quilyen

ou qu'ily penfoit tout feul ,il s'en prenoit luy-mefme à rire.Tou
tefois Pompeius redreffabien ceux quipar ignorance failloyer
ainfi à honorer Caton .Car eftant arriué en la villed'Ephefe,Ca¬
ton alla deuersluy pour le faluer,comeceluy qui eftoitplus aagé& en plusgrande dignité & plus grande reputation que luy , &
qui lors comandoit à vne tres - groffe& trefpuiffantearmee mais
Popeius l'ayat apperceu de tout loin,n'attendit pas qu'il vint iuf
ques à luy,ny ne demeura pas afsis en fon fiegesains fe leuant de
bout luy alla au deuant commeàl'vn des principaux perfonna¬
ges de Rome,& le prenant par la main apres l'auoir falué&am
braffé,dit fur l'heure de grandes louanges de fa vertu en fa prefe
ce,& encore dauantage enfon abfence,apres qu'il fe futretiré,de
fortequedepuistoutle monde en fit grand conte , & l'eut-on en
merueilleufe eftimepour les mefmeschofes qui au parauantle
faifoyent mefprifer,quand on vint à confiderer de presfa cle¬
mence & fa magnanimité : ioint que les afsiftans concurentbien
euidemment,que le bonrecueil,que Pompeius luy faifoit , eftoit
careffed'homine qui le reueroit & obferuoitpar vne manierede
deuoir ,plus qu'il ne l'aimoit , & apperceurent facilement qu'il
luy portoit bien grand honneur tant qu'il fut aupres de luy,
neantmoins qu'il eftoitbien aife dequoyil s'en alloiticar il s'ef¬
forçoit deretenir tous les ieunesgentils hommesRomains quile
alloyent voir,& defiroit qu'ils demeuraffentaupres de luy, maisiln'en pria nullement Caton ,ains commefi luy prefent , il cuft
penfé auoirvn Syndique,qui luy euft contrerollé fon authorité,
il fut bien aifede le laiffer aller , luy recommandat fa femme&
fesenfans,ce qu'il n'auoitencore faità nul de ceux qui s'e retour
noyét à Rome il est bien vray qu'aufsi luy appartenoit ilde quel
queparenté.Depuis, toutes les villes par où il paffa, s'eftudierent
à l'enuie les vnesdes autres,à qui luyferoit plus d'honneur,& luy
faifoit on par tout baquets& feftins,efquels il prioit fes amis de
auoir l'oeil & prendre garde à luy,s'il confirmoitpoint vnpropos
que luy auoit dit autrefois Curion, lequelfe fafchant devoirCa
ton,qui eftoit fon ami & fon familier,ainfi auftere, luydemanda
vn iour,s'ilauoit point volonté d'allervoir le pays d'Afie apres
quele tempsdefa charge feroit expiré.Cato luyfit refponfe ,queil en eftoit bien deliberé.Tu feras fortbien,luy repliqua Curion:
cartu en retourneras vn peu plus gay & plus appriuoifé,que tu
n'es.Car il luyvfa d'vn terme Romain ,quifignifiepromptement
cela.Au demeurat Deiotarus Roy de la Galație,eftantdefia fort
vieil,l'enuoya femondre de l'allervoir en fon pays,pour luy re¬
commander fes enfans & fa maifon:en laquelle fi toft qu'ilfut
arriné,ce Roy lay fit de beaux& riches prefésde toutes fortes,le
priant & follicitant par tous moyensde lesprédre . Celadefpleut
tant à Caton,& l'irrita fi fort ,qu'y eftant arriué le foir, apres y

auois

decequ
jamaisau

quelque
Tantque
roitinft
comeil
eutque
mieux
autreva
propre
voile,
feaux
eftoi
lep
mis
feur
dilige
Poffic
tous
pour
dudit

me
des
hon



TQUE

-meme
gnoranceLavilled'E
quieltor

fameart
pasqu'il
sainslelew
pauxperfon

Calue&
venenlaproWefieretire,&fe-onentoparantledepreslade
contarerbies
failoitsel
emaniered
lemento
resdelu
carils'ef
mainsquile
lav,mais
ntileuft

CATON D'VTIQVE. 427
auoit demeuré vn iour feulement, il s'en partit le lendemaindésles trois heures du iour: maisil n'eutpas faitvne iournee , qu'il
trouua en laville de Pefsinuted'autresprefensencoreplusgrads
qui l'attendoyentauec des lettres de Deiotarus , par lesquellesille prioit bie inftament de les accepter:& s'il n'en vouloitpoint,àtout le moins qu'il permit à fes amis de les prendre , attenduqueils le valoyent& le meritoyet bien pour toutes raifons,mais fpe¬cialement pour l'amour de luy , de tantplus mefmementque fesbiensn'eftoyent point fi grands,qu'il peuftfuffireà tousfes amis.Toutesfois iamais Caton ne leur voulut permettre non plusquedeuant,qu'ils en acceptaffent rien, encorequ'il apperceuftbien,
qu'il yen auoit aucunsd'entr'eux amollisde defir , & fe plaignasde ce qu'il neleur en laiffoitprendre : car il leur remonftra ,queiamais autrement la corruption & concussionn'auroit faute de
quelque honeftecouuerture & couleur deprendre: & au demeu¬rantquefesamisauroyent toufiourspart aux biesqu'ilpoffede¬roit iuftement. Ainfi renuoya-ilà Deiotarus tousfesprefens. Eecome il fut preft à s'embarquer pour repafferàBrundufium, ilyeut quelquesvns de fes amis , qui l'admonnefterentqu'il valoitmieuxmettre lescendres& les os defon frere Cæpiondedãs vnautre vaiffeau: mais il leur fit refponfe, qu'il laifferoitpluftoft fapropre vie,q de laiffer ces reliques-là : & incontinent fe mit à la
voile,là où ondit qu'il paffaen tref-grad dager, & les autresvaiffeaux eurent affezcómode trauerfe.Retourné qu'il fut àRome,ileftoit toufiours ou en fa maifon à coferer de la philofophie auecle philofophe Athenodorus,ou fur la place à faire plaifir àfes a-
mis.Puis quandfontepsfut efcheu de demådervn eftat de Que.fteur,iamais ilne femit à le demäder,q premieremét il n'euftleudiligemment lesedicts& ordonnances concernantes lefait &Pofficed'vn Quæfteur,& qu'iln'euft particulierement enquisfurtousles poincts, ceuxqui en auoyent plus longue experience,pour fauoir en fommequ'elle eftoit la puiffance & l'authoritédudit office.Si ne futpaspluftoft inftalé en l'eftat , qu'ily intro¬duyfitvne grande mutation quand auxclercs&miniftresdel'e¬
fpargne, lefquels ayanstoufioursentre leurs mainslespapiers &
regiftresdes contes , & les edictsfur le faitdes finances, & puis
ayans à befongner ordinairement fousde ieunes homes qu'on e-
lifoit à ces offices de Quæfture,qui auoyét eux-mefmespour leur
ignorance& faute d'experience , pluftoft befoin de maiftresqui
les enfeignaffent, que de fuffifance pour redreffer les autres,ils ne leur cedoyentpoint en authorité , ains cftoyent eux-mef¬
mes les magiftrats , iufquesà ce que Caton prenant à bon efciant
les matieres à cœur , & ne fe contentant pas d'auoir le tiltre& le
honneur de magiftrat feulement , ains en ayant aufsi le fens , le
ecur, & laparole , voulut que les clers & greffiersfe portaffent
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pour tels qu'ils eftoyent , c'eft à fauoir miniftres des magiftrats
feulement , leur monftrant & verifiant les mefehancetez qu'ils
commettoyent en leurs eftats, & leur enfeignant les fautesqu'ils
faifoyentpar ignorance . Mais en voyat aucunsaudacieux& fu¬
perbes, qui alloyēt flattans& gaignäs les autres Quefteurspour
luyrefifter,il en fit condamner le principal d'entr'eux , demale
foycommifeau partage d'vne fuccefsion entre des colieritiers ,
&confequemmentle fit priuer de iamais pouuoir exercerchar¬
ge aucunede finaces.Et en mit auffi en iufticevn autre, le char¬
geantde falfification de teftament , & Catulus Lutatiusfe trou¬
ua en iugementpour le defendre ,eftantpour lors Cenfeur, &au
demeurant perfonnage de tref- grade dignité,no feulementpour
l'authorité du magiftrat qu'il tenoit ,mais beaucoupplus pour fa
propre vertu, pource qu'il eftoit tenu pour l'vn des plus iuftes &
des plus hommesde bien qui fuft de fon teps à Rome,& fi eftoit
I'vn de ceux qui plus haut louoyent Caton, & le hantoit volon¬
tierspourl'honneftetédefa vie:& voyant qu'il ne pouuoit defen
dre fon homme par raifon,il requit ouuertement , qu'on luypar¬
donnaft pourl'amour de luy. Caton ne le voulut paspermettre:
maiscomme il en fift encoreplus chaude inftance,il luy dit adoc
franchement , C'eft vne honte à à toy , Catulus , attendu quetu
es Cenfeur,quideurois rigoureufementexaminer nos vies, dete
laiffer ainfiietter hors du deuoir de ton office, pour gratifier à
nosminiftres. Caton ayant prononcé cefte parole ,Catulusle re¬
gardabien , commepour luy refpondre, mais neantmoins il ne
luydit rien, ains fuft ou de courroux, ou de honte,s'en alla tour
confus,fans mot dire. Toutesfoisl'accufé ne fut pas condamné,
caril fe rencontra que les voix des iuges, qui le condamnoyent,
eftoyent vnede plus que celles qui l'abfouloyent : mais Marcus
Lollius,l'vn des compagnonsde Caton en la Quæfture, n'ayant
peu afsifterau proces,à caufequ'il s'eftoittrouué malade,Catu¬
lus enuoya deuers luy,le fupplierd'y venir pour aider à ce poure
homme :& luy s'y faifant porter dedans vne litiere , apresle iu¬
gemét ,donna la derniere voix, qui l'abfolut iudiciellement:tou¬
tesfois iamaisCaton ne voulut,qu'il feruit depuisde greffier, ny
ne luy fouffritpas payer fes gages,& qui pl' eft ne voulutpas co
ter lavoix de Lolliusentre les autres . Ainfi ayant rabaiffél'au¬
dace desgreffiers, fcribes& clercsde finances, & les ayantran¬
gezà la raifon,il eut tous les regiftres & papiersà fa volontéde¬
dans peu de temps,pour en faire à fonplaifir , & rendit la cham¬
bre des contesplus venerable & plus reueree , que le Senatmef¬
me,de maniere que tout le mode eftoit d'aduis ,& difoit,que Ca¬
tonauoit adioufté à la Quefture la dignité de Confulat.Car trou
uant queplufieursparticuliers eftoyent du paffé redeuablesà la
chefe publique,& la chofe publique auffià quelques particu¬
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liers,il donna ordre qu'elle ne fift plus de tort à perfonne, & que
perfonne aufsine luy en peuft plus faire, contraignant roidemét
ceux qui deuoyent,de payer ,& payant aufsi próptement & voló¬
tairement à ceuxà qui il eftoit deu :cellementq le peuplemefme
auoit honte de voir payer aucuns, qui s'attendoyent biendene
payer iamais rie, & à l'oppofite aufsi rembourfer d'autresqui ne
cuidoyent iamais rien auoir de leurs dettes.Dauantage plufieurs
auparauant apportoyent au bureau des Quæfteurs, des lettres&
acquisautremet faits qu'ils ne deuoyer:& bien fouuetfes prede¬
ceffeurs auoyet accouftuméde receuoir par grace & par rieres,
des mandemenstous faux ; maisdurant faQuæfture, iamaisilne
paffarien de cefte forte:car eftant vn iour en doute d'vn mande¬
mentqui luyfut prefenté, affauoirs'il eftoit vray & valable ,en¬
core que plufieurs tefmoignaffent qu'ouy , iln'en voulutiamais
rien croire n'y l'admettre iufques à ce que les Confuls eux-mef¬
mes en perfonne fufsét venus tefmoigner & iurer qu'ilauoit ainfi
efté ordonné. Ory auoit-il plufieursà qui Lucius Syllaen fa fe¬
conde profcription auoit donne douzemille drachmes d'arget * Douxe
pourteftede chafque citoyen profcript , qu'ils auoyentoccisde cens efcus
leurs propres mains, lefquels eftoyent bien hays & mauditsde
toutle monde,comemeurtriers & excommuniez,toucesfois per¬
fonne ne leur ofoit courir fus pour en faire la vengeance : Caton
les appella tousen iuftice,commedetenans iniuftementl'argent
de la chofepublique,& les contraignit de le rendre , leur repro¬
chant en courroux,non fans raifon,la malheurté & mefchanceté
qu'ils auoyent commifeen ceft endroit. Ils n'eurentpas pluftoft
rendu ceftargent ,qu'ils furent par autresaccufezd'homicide:&
come eftat ia condamnezpar preiudice, au fortir d'vn iugemēt,
on les menoit droit à vn autre , où ils payoyent la peine qu'ils a-
uoyent meritee, au grand contentemet & aife finguliere de tous
les Romains, lefquelseftimoyent alors voir toute la tyrannie de
ce temps làeffacee, & Sylla mefinepuny.Outre cela eftoitenco
re fort agreable au peuple la diligence & afsiduitécótinuellede.
Cato:pource qu'il eftoit toufiours lepremier venu au bureaudes
Quæfteurs,& en partoit le dernier, fans iamais fe lafcher : iamais
ilne failloit à pas vne affembleedu peuple,ny a pasvne congre¬
gation duSenat,craignant ,& ayant foigneufementl'œil à ceque
legerement & par faueur on ne remiftquelqueargent qui feroit
deuà la chofepublique, ou qu'o n'otrroyaft rabaisaux fermiers,
ou qu'on ne fift don d'argent, finon à ceuxquil'auroyent bien&
iuftementmerité. Ainfi ayat vuidé & nettoyé de calomniateurs,
& rempli de deniers la chambre du threfor,il móftraque lacho
fepubliquepouuoit eftre riche,fans greuer ny faire tort à perfon
ne.Il eft vray qu'au commencementde cefte adminiftratio il fut
ennuyeuxà quelques vns defes compagnons, pource qu'il leur
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430 CATON D'VTIQVE.
fembla trop rude :mais à la fin il fut aiméde tous,à caufe qu'il fe
foumettoit feul à fouftenir toutes les crieries & mal-vaeillances ,
qui fe leuoyentcontr'eux , pource qu'ils ne vouloyentpas laiffer
allerparfaueurles deniersde la chofepublique,& leur permet¬
toit d'alleguer pour leur defcharge & excufeenuersceux,qui les
requeroyent&importunoyent de prieres,qu'il leur eftoit impof¬
fiblede le faire contre la volôté de Caton. Et le dernier iourde
fon magiftrat , ayat eftérecóuoyé par tout le peupleprefque ,iuf¬
ques enfamaison, ilfut aduerty que Marcellus eftoitdedansla
chabr duthrefor afsieg & enuironné de plufieursde fes amis ,
perfumes d'authorité , qui le preffoyetde faire enregiftrerquel¬
que don d'argent,comeeftant chofedeue parle public. Ce Mar¬
celluseftoit fon ami dés & depuisleur enfance,& faifoittres-bie
le deu de fon office,quand il eftoit auec luy:maisquand il eftoit
feul, il fe laiffoitaller aux prieres de ceux qui le requeroyent,e-
ftantde fi douce nature, qu'il auoit hote d'efconduyreperfonne ,
& eftoit trop prompt à conceder toutce donton le requeroit.Ca
ton s'yen retourna tout court,& trouuant qu'il auoitpar impor
tunité fait enregiftrer ceftedonation ,fe fit apporter les regiftres ,
& l'effaça en fa prefence, fans que l'autre dift vn feulmot à l'en¬

contre: puis cela fait, le reconuoya& accompagna iufques en fa
maifon,& ne fe plaignit iamais,nylors, ny onques depuis,de ceft
acte-là,ains perfeueratoufioursenfon amitié& familiarité cóme
deuant. Maispour eftre hors de l'office de Quæfture, il me laiffa
pas la chabre du threfor fans guet ny garde : car il y faifoit tous
les iours afsifterde fesferuiteurs, lefquels redigeoyent parefcrit
tout ce quis'y paffoit. Et luy-mefmeayant recouurépourleprix

*Troismil &fommede *cinq talents des liures efquelseftoit compris tout
l'eftat du renenupublic & del'adminiftrationd'iceluy , depuis leleefcus. tempsdeSylla,iufques à l'annee de fa Quæfture,il les auoittouf¬
iours entre les mains,entranttoufiours au Senatle premier,& en
fortant le dernier . Et là bien fouuent pendant que les autres Se¬
nateurss'affembloyent tout à loyfis, il s'alloit feoir enquelque
coin à part,& y lifoit tout bas en mettant fa robbe au deuant, &
iamais n'alloit aux champs és ioursqu'il fauoit qu'il y deuoit a
uoir affemblee de Senat.Depuis Popeius & fes adherens, voyans
qu'il eftoitimpofsiblede le forcer, & encore plus de le gaigner,
àce qu'il leur fauorifaftés chofes qu'ils pourfuyuoyent iniufte¬
ment,alloyent efpians les moyensde le diftraire & diuertirqu'il
n'afsiftaft au Senat, en l'empefchat à defedre les caufesdequel¬
quesfiensamis, & à vaquer à quelques arbitrages , ou autres tels
negoces mais luy s'eftant incontinent apperceude leur aguet &
embufchie, ildenonçavne fois pour toutes,àtous ceux,quifevou
loyent feruir deluy , qu'il ne vaquercitiamais à autres affaires
quelconquesés jours qu'on tiendroit le Senat:çar il n'eftoitvenu
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CATON D'VTIQVE. 43*
às'entremettredes affairesde la chofepubliquepour s'enrichir,
commefaifoyent quelques autres , ny pour acquerir reputation,
nyfortuitement & par cas d'aduenture:ains ayantpar meure de¬
liberation choify l'entremifedu gouuernement, commele pro¬
pre exercice d'vn home de bien,il eftimoit eftre tenu d'y vaquer
& auoir l'oeil plus fongnenfemet, que ne fait l'abeille à baftir fes
goffresde cire où elle faitle miel:à l'occafion dequoy ilmettoit
peine de recouurer par le moyéde fes hoftes , & amis ,qu'il auoit
en chacune prouince de l'empire Romain , les principaux actes,edicts,decrets , fentences& ingemensplus notables des gouuer¬
neursqui les regiffoyent.Ils'attacha vne fois à Publius Cllius,
feditieux harangueur , qui alloit fufcitant & efmouuantdes com¬
mencemensde grades nouuelletez, en accufantenuersle peuple
les preftres& les religieufesVeftales , entre lefquellesFabia Te¬
rentia fœurde la femmede Ciceron fut appelleeen iaftice: mais
Caton ayant pris leur protection& defente,fit fi grande vergon¬
gne à leur accufateurClodius,qu'il le contraignit de fortirhors
de la ville:dequoyCiceron luy rendant graces, Caton luy refpo¬
ditque c'eftoit à la chofe publique à qui il en falloit rendre gra¬
ce,à caufe que c'eftoit pour l'amour d'elle feule , qu'il difoit,fai¬
foit & cofeilloit toutes chofes, à l'occafion dequoyilvint entel¬
le reputation , que quelquefoisen vn plaidoyer , où on alleguoit
la depofition d'vn feul tefmoin,l'aduocat plaidant pour la partie
aduerfe, ditaux iuges, qu'ils ne deuoyent aucunementadioufter
foy entiere au dire d'vn feul tefmoin,quand bien ce feroit Caton
mefme:& eftoit ia vn communprouerbe,quadon parloit de cho¬
fes eftranges & mal-aifees à croire,de dire,Cela n'eft pas croya
ble,quad ceferoit Cato mefme, qui le diroit . Et come vn iour au
Senat quelqueperfonnage de mauuaife reputation , fuperflu &
diffoluen defpence, euft fait vne longue harágue à la louange &
recomandation de fobrieté,téperance & efpargne,il yeutvnSe¬
nateur notné Amnæus ,qui ne fe peut tenir de luy dire, Dea, mon
ami,qui penfes-tu , qui puiffe plus auoir la patiéce de t'ouyr ,veu
que tu tiens tablecome Craffis ,tu baftiscome Lucullus, & nous
prefchescome Caton ?Aufsi appelloit-on comunement, parma¬
nieredemoquerie,Catós, ceux qu'on voyoit graues & feueresen
paroles,& en faits defordonnez & vicieux. Plufieurs defes amis
l'incitoyet & admoneftoyét de demäder l'office deTribú du peu¬
ple,mais il n'e fut pas d'aduis pour lors, difat qu'ilne falloitpas
employerny dependre la puiffanced'vn tel magiftrat & de fi grà
deauthorité,no plus que d'vne forte medecine,finonen temps &
en chofesneceffaires :& y ayant vacatio publique d'affaireils'en
alla à l'esbat en la Lucanie , où il auoit des maifons d'afiez plai¬
fant feiour,menant quant & luy force liures, & des Philofophes
pour luy tenircompagnie, maispar le chemin ilrencontra force
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432 CATON D'VTIQVE.
fommiers grande quantité de bagage ,& vn gräd traindeperfon
nes:il demanda que c'eftoit , & on luydit c'eftoit Metellusque
Nepos ,qui retournoit à Rome pourdemander le Tribunat. Sife
arrefta tout court, & apresauoir penfévn petit en foy- mefme,co
manda à fes ges qu'ils retournaffent en arriere. Dequoyfes amiseftans esbahis,il leur refpondit, Nefauez-vous pas,que Metel¬
lus de foy-mefme eft à redouter pour fa folie? & maintenatqu'il
vient auec l'inftructionde Pompeius, il fe rueraà travers lesaf¬
faires , commefoudre qui gaftera tout ; à cefte caufen'eft-ilpas
maintenant faifon d'aller à l'esbat , ny de fedonner du bonteps,
ains aut làvaincre ou mourir honnorablement pour la defenfe
dela liberté : toutesfois à la perfuafió de fes amis , il alla premie¬
rement vn tour iufques en fa maifondes champs, là où il n'arre¬
fta gueres,ains s'en retourna incontinent à Rome.Ety eftant ar¬
riué vn foir,dés le lendemain matin il defcendit fur la place,de¬
mandant & pourfuiuatl'office de Tribun du peuple,expreffemét
pourrefifter aux entreprisesde Metellus , à caufe que ce magi¬
ftrat-là à beaucoupplus de puiffanced'empefcher, quedefaire:
carfi tous les autres d'vn accord auoyet arrefté vne chofe enfem
ble,& qu'ily en euft vn feul qui s'y oppofaft,le feul oppofantl'e.
porteroit par deffus les autres. Or n'eut-il pas du comencement
grand nombre de fes amis autour de luy maisquand on entendit
Pintention pour laquelle il faifoit lors ceftepourfuitte , tous les
gens debien incôtinent fe rengerent à fes coftez,qui le cófirme¬réten fadeliberation,& l'encouragerentde la pourfuiure,àcaufe
qu'ilnefaifoit pas tant pour foy,q pour la chofe publique,dede¬
mander ceft office en vntel téps , attendu que l'ayant peu obte¬
nirpar plufieursfoisfansdifficulté en téps où il n'y auoit point
d'affaires,il ne l'auoit point vouludemander,ains s'eftoit referué
à le pourfuiurelorsqu'il falloit , no fans danger , combattrepourlebien de lachofepublique, & pour la protectió de la liberté.Si
dit-on, qu'il y eut fi grande foule de gens qui vindrent pour luy
afsifter à fa brigue,& de fi chaude affection, qu'il en cuida eftre
eftouffé, & ne penfa iamais arriuer iufques fur la place , pour la
preffedu mondequi l'accopagnoit.Ainfiayant eftédeclaréTri¬
bu du peuple auec Metellus& d'autres, il apperceut qu'onalloit
marchadant & achetat les voix du peuple,quand on vint àl'efle¬
&iodes Cófuls, & fit vne harangue , en laquelle il reprit &tanfa
afpremet le peuplepour cefte orde & fale marchandife,& àla fin
d'icelle protefta auec ferment,qu'il accuferoit & mettroit en iu¬
fticeceluy qui auroit baillé argentpourfe faireeflire,exceptant
Syllanusfeul pourcequ'il eftoitfon alliéayant efpoufé Seruilia ,quieftoitfa foeur,car à celuy là ne demanda-il rien:maisilaccu¬fa,&fe fit partie formelle contre LuciusMurena,quipar argent
auoit tant fait,qu'il auoit obtenule Confulat auec Syllanus.Ory
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CATON D'VTIQVE. 4:3
auoit-ilvne ordonnance, qui permettoit à l'accufé de dönergar¬de à l'accufant pour voir ce qu'il propoferoit , & dont il fevou¬droit feruir en fonaccufation, afin que l'accufé ne futpoint fur¬
pris au defpourueu:parquoy celuy que Murenaauoit baillé àCa¬
ton,pour l'obferuer, le fuyuant par tout ,& confiderant deprestout cequ'il faifoit, quand il vit,qu'il n'y alloit pointcauteleufement by malicieufement , ains rondement fuyuant le droit che¬min de iufteaccufateur, ilen eut fi grande fiance en la magnani¬mite &fimple bonté du naturel de Caton , que fansautrement leefpier,ilne luy faifoit que demander à luy-mefme, ou fur lapla¬ce,ou en famaifon,fi ce jour-làil auoit deliberéde procurer cho❤fe aucune d'appartenancea l'accufation : s'il difoitque non,ilPen
alloit , luy adiouftantpleine foy. Quand ce vint au iour de l'afsi¬
gnation que la caufefut plaidee, Ciceron qui eftoitcefteannee¬

furlaConful , en defendant Murena fe moqua fi plaifamment desPhuofophes Stoiques,& de leurs eftranges & extrauagantesopi¬nions, qu'il en fit rire les iuges, de forte que Caton mefme fe fou¬riant , dit à ceux, qui eftoyent autour de luy : Voyez quenousauonsvn plaifant Conful , qui faitainfi rire les gens.Maisayant
loppola efté Murena abfous en ce iugement , il ne fe porta point depuiscomenceen hommemauuais ny eftourdi vers Caton , ains tant que fon
mdonente Confulat dura , fe gouuerna toufiourspar fon confeil és princi¬

paux affaires, & continua de l'honnorer , & future fonconfeil,erg
ce quiappartenoit au deuoir defon magiftrat : dequoy Caton
luy-mefmeeftoit caufe , pource qu'il n'eftoitterrible ny redou¬
tablefinonau confeil, & en fesharangues deuant le peuple, pourla defenfe du droit & de la iufticefeulement: car au demeurantilfe monftroit humain,gracieux & beninenuers tout le monde.Mais auant que d'entrer en l'exercice de fon Tribunat , eftantCi¬
ceron encore Conful, il luy aida à bien faire le deuoir 'de fon e-
ftat en plufieurs autres chofes , & meimement a mettre fin à la
coniuration de Catilina ,quifut vn trefgrand & tref-bel a&te:carce Catilina machinoit vn remuementvniuerfel , pour ruiner &renuerfer fansdeflus deffous toute la chofe publique,excitantdesfeditions ciuilesau dedans,& des guerres ouuertes au dehors,
dont eftant conuaincupar Ciceron , il fut contraintde fe fauuer
hors de Rome:maisLentulus,Cethegus & plufieurs autres complices de cefte coniuration, blafmãs Catilina d'aller trop lafche¬
ment & trop froidementen befongne, auoyentde leur cofté en¬trepris de brufler toute laville de Rome entierement, & mettre
en cobuftiontoutl'empire Romainparguerres eftrangeres&re¬efirebellionsde nations & prouincesforaines: mais ayant eftéleur co¬

efponfpiration defcouuerte, ainfique nous auonsplusamplementde¬
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434 CATON D'VTIQVE .
mier fut demandeefon opinion, dit, qu'il eftoit d'aduis, qu'on leur
deuoit faire fouffrirpeine extreme, & confequemmenttous ceux
quiopinerent apres luyfurent demefme aduis , iufquesà Cæfar,
lequel eftantperfonnage bien parlant , & qui defiroitnourrir&
& entretenir pluftoft qu'efteindre tous remuëmens , feditions
& changemensen la chofe publique, comme matiere propreàce
qu'il auoitde longue main proietté en fon entendement, fit vne
harangue pleine de douces paroles attrayantes, en laquelle il re¬
monftraque de faire ainfimourir ces perfonnages,fans qu'ils fuf¬
fent iudiciellement condamnez,il ne luy fembloit nullementrai¬
fouable , ains que pluftofton les deuoit tenir en prifon . Cela
changea tellement les opinions du refte des Senateurs, pour la
crainte qu'ils eurent du peuple , que Sillanusmefmer'abilla fon
opinion, & dit , qu'il n'auoit point entendu , qu'on les deuft faire
mourir , ains les retenir en prifon fermee , pource que l'extreme
peineà vn citoyen Romain eftoit la prifon . Ainfi eftansles opi¬
nions changees, & inclinansles autres Senateurs en la plus dou¬
ce & plus humainefentence, Caton fe leuant quand ce fut à luy
àdire fonopinion, commençaen courroux auec vne grande for¬
ce d'eloquence à reprendre griefuementSillanusde s'eftrechan¬
gé,& à picquerafprementCæfar ,qui fous vneapparencepopulai¬
re,& fouscouuerture d'vn parler doux & gracieux , alloit rui¬
mant la chofepublique & intimidant le Senat , là où il deuroit a-
uoir grande peur, & fe reputer bien -heureux, s'il fe ponuoit fau¬
uer, qu'onne s'attachaftà luy-mefme, pour les occafionsdel'en
foupçonner qu'il donnoit, en voulant ainfi manifeftementrauir
d'entre les mainsde la iuftice des traiftresennemis de la chofepu¬
blique,& monftrantde n'auoiraucune pitié ny compafsionde la
ville defa naiffance , fi noble & fi grande qui auoit eftéfipresde
finaleextermination,ains pluftoftregreter & lamenter lafortune
de ces mal- heureux hommes-là, qui ne deuoyent iamais auoir e-
fté nez , & la mort defquels preferuoitRome de meurtres, maux
& dangers infinis. Il n'eft demeuré que cefte harangue feule, de
toutes cellesque fit onques Caton , parce que Ciceron auoit ce
iour là attitré des clercs, qui auoyet la mainfort legere,aufquels,
il auoit davantageenfeignéà faire certaines notes & abbreuia¬
tions , qui en peu de traits valoyent & reprefentoyent beaucoup
de lettres , & les auoit difpofezçà & là en diuers endroits de la
falledu Senat: car on n'vfoit point encore lors, & ne fauoit- on,
que c'eftoit deNotaires, c'eft à dire, d'efcriuains qui par notes de
lettres abbregees figurent toute vne fentence, ou tout vnmot,
commeon a fait depuis: & dit- on, que ce fut lors premier, qu'on
commença à en trouuer la trace.Si legaigna lors Cato,& fit tel¬
lement tourner les opinions ,que ces hommesfurent condamnezà
mourir .Et pourne rien omettre de ce qui peut feruirà reprefen¬
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CATON D'VTIQVE. 435
eer au vifl'image de fon naturel iufquesaux moindresindices,onditque ce iour-lày ayant grand debat& fort vehementeconten¬tion de luyà l'encontre de Cæfar tellement que tout le Senat e-ftoit attentif à les regarder & ouyr, on apporta de dehorsvnpetitpapier à Cæfar. Ce que Caton tira incontinenten fufpition,& l'encalomnia tant , que plufieursdes Senateurs s'en emeurent& co¬manderentque cequi eftoit efcriten ce papierfuft leu tout haut& clair :parquoy Cæfartendit la lettre à Caton qui ne feoit pasguere loin de luy.Caton l'ayant leue trouua,que c'eftoitvnelet¬tre d'amour que fa fœur Seruilia efcriuoit à Cæfar, dont elle e-ftoit amoureufe, ayant eftépar luy corrompuë: fi lareietta à Cre¬far en luy difant, Tien yurongne: & celafait,fe remir à continuerlepropos, qu'il auoitparauant commencé. En fomme, il fembleque Caton a efté peu heureux du coftédes femmes:carcefteSer¬uilia, commenousauonsdit , eut mauuais bruit pourl'amour deCæfar:maisl'autre Seruilia , qui efloit aufsifa fœur,futencore

plus diffamee, pourcequ'eftant mariee à Lucullus l'vn despre¬miers perfonnagesde Rome , dont elle auoiteu vn fils, elle fut àla fin par luy chaffee & repudire pour fonimpudicité: &,qui eftencoreplus honteux, fa proprefemmeAttilia ne fut paselle-mef¬me nette de tel vice: car combienqu'il en euft eu deuxenfans,ilfut contraint de la repudier, tant elle fe gouuernamal :& depuisil efpoufa la fille dePhilippus nommee Martia laquelle fembleauoirefté forthonnefteDame.C'eft cellede qui on parle tant.Carcefte partie en lavie de Cato,ne plusne moinsqu'en vne fable ouComedie ,eft difputable& bien mal - a fee à foudre: mais lachofefuttelle,ainfiquel'efcritTrafeas,quien remet la foy &lagaren¬tie fur vn Munatius, lequel eftoit familier ami de Caton. Entre
plufieurs qui aimoyent& admiroyent les vertus de Caton,ily enauoit qui le monftroyet & ledefcouuroyet les vns plus q les au¬tres:comeQuintus Hortetius perfonnagedegrande authorité,&home de bie,aueclequel defirat eftre no feulemerami priué & familierde Caton,ains aufsi fo allié en quelqueforte que cefuft, &
ioindrepar quelque affinitétoute la maifonde luy à lafiene, taf¬
cha de luyperfuader,qu'il luy baillaften mariagefafillePorcia,
laquelle eftoit mariee à Bibulus, & luy auoit ia fait deuxenfans,
pour y femeraufsi,ne plusne moins qu'en vne terrefertile, de fa
femence , & en auoir de la race , luy remonftrant que celafem¬bloitbien vn peu eftrange de prime face quant à l'opinion des
hommes ,mais quand à la nature, qu'il eftoit honefte, & vtile à la
chofepublique,qu'vne belle & honnefte ieune femmeen la fieur
de fon aage nedemeuraftpoint oyfeufe,laiffant efteindrefon ap¬
titude naturelleà conceuoir, nyaufsine fafchaft ny n'appourift
point fon mary,en luy portant plus d'enfans qu'il n'en auroitde
befoin , & qu'en communiquant ainfi les vus aux autres les
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femmesidoinesà lageneration,à gens de bien & hommesqui en
fuffentdignes, lavertu vinft à fe multiplier dauantage, &à s'ef¬

pandre en diuerfesfamilles,& la ville confequemmetà s'en mef¬
ler , vnir & incorporeren foy-mefmedauantage par alliances ;
mais fi dauenture Bibulus aimoit tant fa femme,qu'il ne la vou¬
luftpoint quitter entierement,il là luy rendroit incontinentapres
qu'elleluy auroitfaitvn enfant, & qu'il fe feroit coniointpar vn
plus eftroit lien d'amitié, moyennant ceftecommunicationd'en¬
fans,auec Bibulusmefme & auec luy.Caton fit refponfe, qu'il ai¬
thoit bien Hortentius , & auroit bien agreable fon alliance, mais
fail trouuoit efträge qu'il luy parlaft de luy bailier fa fille pour
enengendrer des enfans ,veu qu'il fauoit bien,qu'elle eftoitma¬
riee à vn autre. AdoncHortentius tournant le propos ne feignit
point de luydefcouurirfonaffection ,& luy demanderfa femme,
Jaquelle eftoitencoreaffez ieunepour porter des enfans ,&Caton
en auoit defiafuffifamment: & fi ne fauroit-on dire qu'Horten¬
tius fift refte pourfuite, à caufequ'il apperceuftque Catonne fift
conte de Marcia , carelle eftoit lors enceintede luy:maistantya
que voyant legrand defir& la grande affection qu'Hortentius
en auoit , ne la luy refufa point , ains luy refpondit qu'il falloit
doncque Philippusperede Martia en fult aufsicontēt,lequel en¬
tendantque Caton y confentoit, ne voulut point neantmoinsluy
accorder fa fille,que Caton luy-mefme ne fuft prefent au con¬
tract& ftipulantauec luy.Ces chofes furent faites bienlong teps
depuis, toutesfois pourceque ie fuis tombé fur le propos des
femmesde Caton, il m'a fembléde hafter ce recit ,& le mettre a-
uant fon tempsen ce lieu. Ayant donc Lentulus & fes conforsen
la coniurationde Catilina, efté executez à mort , Cæfar pour fe
couurir des charges & imputationsque Caton luy auoitmis fus
au Senat , recourut en la fauue -garde du peuple, & retiraautour
defoy tous ceux qu'il fauoit , qui auoyent mauuaife volonté, &
qui nedemandoyentqn'à renuerfer &gafter tout, en les mutinat
& incitant encore plus à ce faire : au moyen dequoy,Catoncrai¬
guant que telle manierede gens ne fufcitaft quelque trouble&
combuftionen la chofe publique, fuada au Senat de gaigner le
menu populairequi n'auoitrien,en luy faifantdiftribuerquelque
bled pour viure : ce qui fut fait : & monta cefte defpenfe par an
*douze cens cinquantetalens . Cefte largeffe affopit manifefte¬
ment les menaces des troubles qu'on craignoit de ce cofté-là.
Maisd'vn autre cofté , Metellusentrant en fon Tribunat , faifoit
des affemblees & harangues feditieufes , efquellesil miten avant
au peuplevn decret, par lequel eftoitportéque Pompeiusfuftau
premier iour rappellé auec fon armee en Italie , afin qu'il prou¬
ueuft à ce que la chofe publique ne tombaften incöuenientpour
Je dangerde Catilina. Ce qui n'eftoit qu'vne couuerturedebelles
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paroles : mais le but & l'intention veritable où tendoit ceft edict,
eftoitde mettre tous les affaires de la chofe publique & les for¬
ces del'empire Romain entre les mainsde Pompeius. LeSenat
fut affemblélà deffus , auquel Caton ne parla pas d'entreeaigre¬
ment, ny de trop grande vehemencecontre Metellus, comme il
auoit accouftuméde faire à l'encontre de ceux, qui fe deportoyết
come luy,ains l'admonnefta doucement& modérémentiufquesà
le prier à la fin & luy haut louer fa maifon, de ce qu'elle auoit
toufioursfuiuy le party du Senat & des gés de bien: mais celaef¬
leua encore plus en audace & en gloire Metellus, & fit, qu'il co¬
mença à auoir Caton cn mefpris ,pourcequ'il eftima,qu'il luyce¬
daft ainfidepeur qu'il euft, tellement qu'il s'oublia iufquesà dire
des paroles prefumptueufes, &vfer de fieres menaces, qu'il fe¬
roitce qu'il auoitentrepris bongré mal gré le Senat . AdoncCa¬
ton changeat de vifage,de voix & de parole, apres luy auoirpara
lé fortafprement, en fin protefta roidement, que tant commeil
auroit vie au corps, il nefouffriroit , que Pompeius entraft aucc
armes en la ville de Rome . Quoy entendu, leSenateut opinion
que ny I'vn ny l'autre n'auoit le fens bien rafsis , ny le jugement
bienfain,maisque les deportemensde Metellus eftoyentvne fu¬
reur,qui procedant d'vne extrememalice & mefchäceté, vouloit
mettre toutes chofes fans defius deffous , & que ce quefaifoit Ca¬
ton , eftoitvn rauiffement& ecftafe devertu tranfportee hors de
foy,pour vouloir defendreles chofes iuftes & raifonnables .Quad
leiour futefcheu , auquelondeuoitfaire pafferceft edict par les
vois du peuple, Metellusne faillit pas d'auoir fes gens en ordon¬
nance fur la place,forceeftrangers, force efclaues& force efcri¬
meurs àoutrance tousen armes, auec ce qu'il y auoit vne bonne
partie de la communequi defiroit le retour de Pompeius , pourl'efperancede quelque mutation ,& fi eftoit leur affairegran¬
dement fauorifé &fortifié de la part de Cæfar, qui lorseftoit
Præteur.Et à l'oppofite ,de l'autre coftéles plus gens de biende la
ville fe courrouçoyent bien auec Caton , & difoyent commeluy
que c'eftoitvne grande mefchanceté , mais ils ne luy aidoyent
point pourtant:à l'occafion dequoy fes parents &domeftiquesen
eftoyenten grand foucy & en grande peine , de forte qu'ily en
eut qui pafferent la nuit enfemble fans vouloir repofer & fans
boire ny manger ,pour le danger auquel ils voyoyent fa vie, &
mefmementfa femme & fes fœurs ne faifoyent autre choseque
plorer &fe tourmenter en fa maifon, là où luytout au contraire
parloit affeurément, & reconfortoit tout le monde: & apres auoir
fouppé comme de couftume,il s'en alla coucher & dormit defort
profond fommeiliufques au matin , que Munatius ThermusI'vn
defescompagnonsau Tribunat le vint efueiller : fi s'en allerent
enfemble fur laplace , où ils furentaccompagnez de bien peu
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de gens:mais ils en trouuerent plufieurs par le chemin qui leur
venoyent audeuant , pour les aduertirqu'ils fe tinfent fur leurs
gardes .Quand ils furent à l'entree de la place , Caton apperceut
incontinentle templede Caftor &Pollux tout enuironnéd'hom¬
mes armez,& les degrez tenus & occupez par des efcrimeursà
outrace,& Metellus qui eftoit au plus haut affis pres de Cæfar: fi
fe retourna adoncdeuersfes amis & leur dit,Voyez quel couard
voila,qui cotre vnfeul home nuda affamblétant de gensarmez.
En difant cela il marchadroit cellepart auec Therm³ ,& s'ouuri¬
rentceux qui tenoyent les degrez pour les laiffer paffer,mais ils
n'en fouffrirentmonter pas vn autre,encore eut Catonbienàfai¬
re à tirerMunatius à montpar lamain:montéqu'il fut,il s'en alla
droitaffeoirentre Metellus& Cæfar,pour les engarder deparler
enfemble à l'oureille.Ils ne feurēt nel'vn ne l'autre que luy dire:
mais les gens de bien ,qui virent & cófidererent auec admiration
le vifage,l'afleurance & le courage de Caton, s'approcherent de
plus pres,& par leurs cris l'enhorterent, qu'il ne craignit rien,
s'encourageans les vns les autres de tenir bon,& defer'allier en¬
femble pour la defenfe de la liberté commune, en fecourant ce¬
Juyqui combatoitpourelle: fiy eut vn fergent , qui priten main
redictpar efcrit, commepour le lire au peuple.Caton luydefen¬
dit de cefaire:parquoy Metellus adonc le prit luy-mefme,& co¬
mença à le lire.Caton le luy ofta par force d'entre les mains:neat
moinsMetellusen fachant le contenu par cœur , ne laiffapas de
Jevouloirprononcerfans efcriture :& Thermus luy mit lamain
au denatdela bouche pour le garder de parler , tat que Metellus
voyant cesdeuxhomes obftinez à l'empefcher par toutesvoyes,
qu'il ne fitpafferfon edict,& que le peuplecalant le voile feran¬
geoitdu cofté de laraifon, il fit figne à fes gens, que quelquesfol
dats armezqu'il tenoit expres à cefte finen fa maifon,accouruf¬
fentà l'effroy auecgrads cris :ce qui fut fait tellement que lepeu
ple de frayeur s'efcarta ,les vns deçà, les autres delà,& ne demou¬
rafur la place que Cato feul,auquel on tiroit d'amot force coups
de pierres& de baftons:mais Murena, celuymefmequ'il auoitac
cufé d'auoiracheté leConfulat,ne l'abandonna point en cedan¬
ger, ains le courant de fa longue robbe cria à ceuxqui iettoyét
despierres qu'ils euffent à ceffer : & en luy remonftrant le peril,
auquelilfe mettoit pour neant fit tant enuers luy,qu'en le tenat
toufiours entre fes bras il le retira au dedans du templede Caftor
&Pollux.Et lors Metellus voyant la tribune aux harangues vui¬
de,& fes aduerfaires fuyansdetous coftez hors de la place,cuida
bienauoir tout gaigné, & commandaà fes foldats armez , qu'ils
feretiraffent,& luy fe retirant tout doucementen auant,effaya de
faire lors pafler & authorifer fonedict :mais fes contrairesfe re¬
trenansauffitoft de leurs effroy,& retournäs fur la place recom¬
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mencerent à crier à l'encontre de Metellus plus fort & plus har¬
diment que deuant,de forte,qu'il s'en trouua luy mefmeen grad
trouble & engrade frayeur,& fes adheres auffi,cuidansque leurs
aduerfaires euffent recouuré des armesde quelquepart,& que cefuftce que les fit ainfifierementretourner contre eux: tellement
qu'il n'y eut pas vn qui arreftaft,ains fe tireret tous arriere dela
tribune aux harangues .Ainfi eftans,ceux de la ligue de Metellus
efcartez ,Caton feprefenta fur la tribune,quiloua grandementle
peuple de la bonnevolonté, qu'il auoit monftree,en l'enhortant
de perfeuerertoufiours de bien en mieuxitellement que la com¬
munemefme fe banda lors contre Metellus: & le Senata flemblé
làdeflus ,ordonna qu'on fecouruft Caton plus queiamais,& que
on refiftaftpar tous moyensà ceft edict de Metellus,come eftant
pernicieux,& introduifantvne fedition & vne guerre ciuileen la
ville de Rome. Quant à Metellus il s'opiniaftroitbien encoreà
pourfuiure fon entreprife,& nefe vouloit point rédre, toutesfois
à la fin voyant que fes adherens s'eftonnoyet merueilleufement;
& redoutoyent la conftance de Caton , comme chofe inuincible
& inexpugnable, il s'en courut vn iour foudainementfur lapla¬
ce,là où affemblatle peuple,ilalleguaplufieursraifons pourcui¬
der mettre Caton en hainede la comune,& dit entre autres cho¬
fes,qu'il fe vouloit tirerhors de la dominationtyrannique deCa
ton & defa confpirationà l'encontre de Pompeius, dont on ver¬
roit que bien toft la ville fe repentiroit d'auoir ainfirebuté vn fi
grand perfonnage.Celadit,il fe partit auffi toft pour s'en alleren
Afie faire fesplaintes à Pompeius. Si fut Caton grandemét efti¬
mépour ce fait, d'auoir ainfi defchargéla chofepublique du pe¬
fant fardeau du Tribunat d'vn tel fol , & d'auoir parmanierede
dire, desfait en Metellus, la puiffance dePompeius :mais encore
fut -il loué & eftimédauantage, quand il empefchaque leSenat,
qui levouloit à toute force, ne notaft Metellus d'infamie,& ne
Je priuaft defon eftat : car il s'y oppofa,& pria leSenat de ne le
faire point.La communeprit pour vn grand argument de nature
douce,benigne & humaine, de ne vouloir point par maniere de
dire,fouler aux pieds fon ennemiapres l'auoir abbatu ,ny l'ou¬
tragerapres l'auoir à force vaincu, mais les fages hommesiuge¬
rent dauantage, qu'il auoit prudemment & vtilement fait ,dene
irriter point Pompeius. Enuiron ce temps retourna Lucullus de
la guerre , delaquelle il fembloit que Pompeius luy euft oftéle
couronnemét d'entre les mains, & lagloire de l'auoir entiere¬
ment paracheuee, & fut encore bien pres d'eftre debouté del'ho
neur du triomphe, pour la contradictionque luy fit Caius Mem¬
mius,l'accufant de plufieurscasdeuant le peuple,plus enfaueur
de Popeius,quepour inimitié particuliere qu'il euft à l'encontre
de luy Mais Caton,tantpource qu'il eftoit fon allié,attendu qu'i
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auoit efpouféfa fæeur Seruilia,commeauffi pourceque le cas enfoyluy fembloit inique,refifta à ce Mémius,& fouftintplufieurscalomnies & imputations:fi que finalement eftant rettéhors de
fonmagiftrat,commed'vne domination tyrannique,encorefit(iltant,qu'il contraignit Memmiusdefoy partir de fes accufations ,
& de fuyr la lice . Parquoy Lucullus ayant obtenu l'honneur del'entree triomphale,s'accointa encore plus que iamaisde Caton,
eftimantauoiten luy vn grand boulleuart & feur rempar à l'en¬contre de la puiffancede Pompeius, lequel retournant quelque
temps apres glorieux pour fescoqueftes,& fe confiantqu'à la faueurde la bien venue il neferoit refufé de chofequelcoque,queildemandaftàfes citoyensàfonarriuee,il enuoya deuantreque¬rir le senat de vouloir pour l'amour de luy differerl'election des
Confuls, iufques à ce qu'il fuft à Rome,à fin qu'eftant prefentil
peut fauorifer la pourfuitede Pifo qui demandoit le Confulat: à
quoycommela plus part du Senat fe laiffaft aller , Caton à l'op¬
pofite y contredit, non qu'il eftimaftcefte remife eftre chofede
tant grande confequence,ains voulant retrencher à Pompeius,
toute efperance d'attenter chofes nouuelles & extraordinaires,
& fit tellement changer d'aduis au Senat,que fur l'heure mefmeilfutdebouté de fa requefte.Celafafcha fortPopeius,lequel s'ap
perceuant bien,qu'il auroit Caton pour cetraire en beaucoupdechofes,s'il ne trouuoit moyende le gaigner ,enuoya querir Mu¬natius qui luy eftoitfort familier,par l'entremife duquel ilfit de¬mander à Caton deuxniecesqu'il auoit preftes à marier , la plus
aagee pour luy,& la plus ieune pourfo fils aifné.Les autres difét
quece n'eftoyent pas fes nieces ,maisfes propres fill es.Munatiusfitle meffage à Caton, & à fa femme,& à fes foeurs,lefquelles defi
royent fingulierementcefte alliance pour la grandeur & dignitédu perfonnagequi la demandoit:mais Caton fans dilayer,ny au¬
trement en confulter à loifir ains comme piqué,refpödit tout furl'heure, Retourne,Munatius,retourne deuersPompeius,& luy di,que Caton'eft point prenable par lemoyen des femmes,non queil n'ait autrementbienchere fonamitié:car là où il ne voudrafaire& pourfuyure que chofesiuftes, il trouuera en luyamitiéplusfeure & plus certaine que nulle alliance demariage :maisaude¬meurant qu'il nebaillera iamaisoftagesà l'appetit de Pompeius
contre la chofe publique,Les femmesfurent fur l'heurebié malcontentes de ce refus,& fes amismefmesblafmerent fa refponfe,comefuperbe & inciuile:mais depuisil aduint que Popeius pra¬siquant defaire eflire Conful 'vn de fes amis,enuoya del'argésparleslignees pour acheter & corrompre les vois du peuple,&fuftcefte corruption affez notoire,pource que l'argentfutcontédedans lesiardins mefmes de Pompeius:parquoyCaton adocremonftraauxfemmes de famaifon,que s'ilfefut obligé parallia¬
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cede mariage à Pompeius,il euftefté contraint d'auoir tous les
jours part à l'infamie de teis actes :quoyentedu elles mefmesco¬
fefferentalors,qu'il au it plus fagement fait derefufer vne telle
affinité,quelles de la defirer.Toutesfois,s'il faut iuger du confeil
par les euen mensdes chofes ,il me femble que Cato fitvne tref¬
grande faute de reietter cefte alliance,pource qu'en ce faifant il
fut caufe que Pompeiusfe tourna du cofté de Cæfar,& prit vne
alliance,laquelle venant à conioindreen vn la puiflance de Ca¬
far& celle de Pompeius,cuidaruiner defonden cóble tout l'em¬
pire Romain,à tout le moinschangea-elle entierement tout l'e¬

Itat du gouvernement de la chofepublique:dont il ne fuft à l'ad¬
uenture rien aduenu,fi Caton craignant des legeres fautes dePo
penus,n'euft eftécaufede luy en la fler faire de tref-lourdes ,en
augmétat la puifsaced'vn autre:mais cela eftoit lors encoreàad
uenir.Au demeurantPompeius eftant en debat contre Luculus,
touchât certaines ordonnances,qu'ils auoyentfaitesau royaume
de Pont, pource que l'vn & l'autre vouloit,que les fieneseuffent
lieu,Cato fauorifoit à Lucull',auquelnotoiremet onfaifoit tort:
à raifon dequoy Pompeiusvoyant , qu'il auoit du pire au Senat,
recourut au peuple , & mit en auant l'edict defaire departir des
terres aux gens deguerre:mais Caton s'oppofant encore là,fit re
ieter foedict,qui fut caufe que Popeiuspar defpies'accointa lors
de Publius Clodius,le plus feditieux& le plus audacieuxdetous:
ceux qui femefloyentde prefcher lors le peuple:& s'alliaauffi en
vnmefme teps de Cæfar, dont luy mefmeluy enbailla l'occafio
& le commencement,pourceque Cæfar retournät de fa præture
d'Hefpagne,demandoitl'honneur du triomphe,& tout eufemble
vouloit auffi briguer & pourfuiure le Cofulat:mais il y auoitvne
ordonnanceau contraire,car il falloit que ceux qui afpiroyentà
quelque magiftrat,fuflenten perfonnededãs la ville, & que ceux
qui afpiroyentà faire entree triomphale,attendiffentau dehors.
pource requit-il au Senat,qu'il fuft difpenféde pouuoirdemâder
leConfulat par perfonnesinterpofees, à quoy la plus part du Se¬
nat confentoit:mais Catony contredifoit,& voyant que lesau¬
tres Senateurs, inclinoyentà vouloir gratifier à Cæfar, quand ce
vint à luy dire làdeffus fa fentence,il confumatout le iour àpar¬
ler,& engarda par ce moyenque le Senatne peut rien conclurre :
parquoy Cæfar laiffant la pourfuite du triomphe,fe mit à briguer
le Confulat, & l'amitié de Pompeius.Si fut eflen Coful,& incon¬
tinent apresdonna fa fille Iulia en mariage à Pompeius,& ayans
fait entr'eux comme vne confpiration à l'encontrede la chofe
publique ,l'vn mettoiten auant des edicts ,par lefquels ilpretédoit
faire diftribuerdes terres aux poures citoyensRomains , & l'au¬
tre les defendoit de l'autre cofté Luculus & Ciceron fe bendans
auecl'auere Conful,qui eftoit Bibulus ,faifoyet tout ce qu'ilspou
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moyent à l'encontre mais principalementCaton,lequel ayat pourfort fufpe&te ceftealliance de Cæfar& de Popeius , come n'eftánt
point faitepour aucune bonneintention,difoit, qu'il ne craignoit
pas tant cefte diftributionde terres,comme il redoutoit la recom¬
penfe qu'en demanderoyentceux quipar tels moyens alloyental¬
Jechans & appaftansle commun populaire.En quoytout leSenatfutbien defon aduis ,& plufieurs autres ges de bien,qui n'eftoyet
pas duSenat fe rangoyent auffi de fa part ,s'efbahyffans & fecour
rouçansgrandement de cefteeftrange importunité de Cæfar,le¬
quel auecl'authoritéConfulaire alloit mettant en auant lesmef
mes chofes ,que fouloyent propofer les plus feditieux &plus info¬
lents Tribuns dupeuple,pour gaigner lagrace dela commune,&
alloit ainfivilement & lachement mendiant la faueur du menu
populaire.Parquoy Cæfar& fes adherens craignasde figrads ad¬
uerfaires,yprocederēt par viue force:car premierementilfut ie¬
té fur la teftede Bibulus , ainsi qu'il s'en alloit en laplace,vn plein
panier de fient & d'ordure,& ropit - on à force les verges,q lesfer
gesportoyét deuat luysiufques à ce que finalemet coupsde trait
volans de tous coftez contre eux ,& plufieursy eftans bleces,tous
les autres abandonnerentla place,fuyans à val de route:mais Ca¬
ton fe retira le dernier,marchant fon petit pas ordinaire,& enco¬
refe retournant fouuenten maudiflanttels citoyens.Si firent les
autres,nonfeulementpafferleur edit par les voix du peuple,tou
chant la diftribution de terres aux poures:mais qui plus eft, y fi¬
rent adioufter,que tout le Senatferoit tenu de iurer,quil ratifie¬
roit le contenuen l'edict,& y tiendroit la main s'il fe trouuoit
aucunqui attentaft de vouloir aller au contraire,fous grandes
peinesà qui refuferoit de prefter ce ferment.Tous les autres Se¬
nateurs iurerēt par force, fe fouuenasdel'incöuenient qui eftoit
iadis aduenu en cas pareil à l'ancien Metelluslequel futbany de'Italie pour n'auoirpas voulu iurer de maintenir & garder vn e-
dictfemblable:à l'occafion dequoy les femmesfupplierēt en pri¬
ué auec force larmes Cato,qu'il vouluftvn peu flechir , & iurer:
auffi firent fes familiers& amis :mais celuy qui plus le perfuada
& le coduifit à iurer,fut l'Orateur Ciceron,qui luy remoftra qà
Paduéture n'eftoit- il pas raifonablede vouloir feul defobeyràce
qui auroit femblé bo & iufte à tous les autres enfemble,& que ce
feroit fait en hometotalemet infenféde ce precipiter foy mefme
en vn euident peril , pour cuider empefchervne chofe qui eftoit
defiatoute faite:mais encore quele plus exreme mal,qu'il y au¬
roit en cela,feroit,s'il abadonoit & laiffoit en proyela chofepu¬
blique,(pourlebie de laquelle il faifoittoutes chofes )à ceux qui
efpioyet tous les moyés de la ruiner come s'il fuftbié aifede n'e
ftreplus en peinede la defendre à l'aduenir : car fibien Cató,di¬
foit iln'a que faire de Rome,certainemer Rome a à faire deCa¬
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con,& auffi ont tous fes amis : defquels luy-mefme fedifoite-
ftre le premier,qui en auoit befoin ,à caufe que manifeftementPu
blius Clodiuspar le moyendu Tribunat , dreffoit embufchepour
le chafferhorsdu pays.On dit,que ces prieres & remôẞtrances fai
tes à Catonen priué dedansfa maifon, & en public.fur laplace, le
amollirent vn peu , & le firent à la fin venir iurer ledernier de
tous,excepté Faoni',qui eftoitl'vn de fes familiersamis.Parquoy
Cæfar efleuéen courage, pour auoir conduità fin ceftefienepre¬
miere entreprife,mit en auantencorevn autre edict, parlequel il
departoit prefque toute la campagne, & tout le pays qu'on appel
leTerre de iabeur , aux poures & neceffiteux citoyensde Rome,
Auquel edictperfonnene s'oppofa queCaton:& Cæfar lefit pren
dre par fesfergens dedans la tribune mefmeauxharangues pour
le meneren prifon:mais pourcela il ne flefchit point,ny ne remit
riende lafranchifede fon parler,ains en allant continuatoufiours
de difcourir à l'encontre de ceftedit, & d'admonefter lepeuple
de reietter ceuxqui mettoyent telles chofes en auant.Tout le Se¬
nats'enalla apres luy,& la plus faine partie du peupleauffi , mon
ftrans affez par leur trifte filence, qu'ils eftoyenten eux-mefmes
defplaifans& courroucez del'iniure qu'on faifoit à vn telperfon
nage : tellement que Cæfarmefmes'apperceut bien que le peuple
en eftoit mal cótent,toutefois il s'opiniaftra attendanttoufioursq
Catonde luy-mefme en appellaft & priaft le peuple:maisquand
ilconeut euidemmět, q iamais ilne le feroit, à la finvaincudela
honte & dudeshonneurquece luy eftoit,il fuppofa & attitra luy¬
mefme I'vn des Tribuns du peuple, qui allaft ofterCatond'entre
lesmainsdesfergens. Finalement l'iffue de toute ceftepratique
fut, qu'apres auoir biengaigné le peuple par tels edits & telles
gratifications,ils firent decernerà Cæfarle gouuernement detou
tes lesGaules,tant deçàque delà les monts& detoute l'Efclauo¬
nie, auec vn exercite de quatre legions , & pour l'efpace de cinq
ans,combienque Caton predit & denonçaftaffezau peuple,que
luy mefme auec fes propres voix logeoit le tyran dedans laforte
reffe, qui luy mettroit vniourle pied furla gorge . Ilsfirent auffi
eflire Tribu du peuple Publius Clodius,quoy qu'il fuft demaifon
patriciene,ce qui eftoit expreffementdefendupar les loix:maisce
Clodiusleur auoit promis, qu'il diroit & feroit tout ce, qu'ils vou
droyent pour eux, pourueu qu'en recompenfeil luy aidaffentà
chafferCiceron hors de la ville de Rome : & dauantage ils firent
defignerConfuls pour l'annee enfuyuant, CalpurniusPafo,pere
de la femmede Cafar ,& Gabinius Paulus,hommedu tout fait à la
deuotion,& felon le cœur de Pompeius , commeefcriuentceux
qui conoiffoyentfa vie & fes mœurs, Mais combien qu'ils tin¬
fent la chofepubliquefi fermement ambraffee,& qu'ils euffentre
duit au deffousd'eux vnepartie de la ville pouramour, & l'autre
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parcrainte,encore neantmoins redoutoyent-ils toufiours Caton,
confideransqu'en ce qu'ils eftoyentvenus au deffus deluy, cea<uoiteftéà toute peineauecdifficulté grande ,& nonfans leur honte, ayanseftécontrainsde venir à la force , encoren'en auoyent¬ils iamaiscuidévenir à bout. Qui plus eft, Clodiusn'efperoit pas
pouuoir iamaischafferny ruiner Ciceron , tant que Catonferoit
prefent : & ourdiffansles moyensde le pouuoirfaire , fi toftqu'ilfut inftaléen fon magiftrat , il enuoya querir Caton, & luy com¬
mençaàdire, qu'il l'eftimoit le plus hommedebien & le plusen¬
tierqui fuft dedansRome , & qu'il eftoit preft à le luy monftrer
par effet:carlà où ily en auoit plufieurs,qui le requeroyétde leurfaire tomber entre mains la commiffion d'aller en Cypre contre
leRoyPtolomæus, il n'eftimoitpoint , qu'il y eneuftd'autrequi
ameritaft cefthöneur que luy,& que pourl'affection,qu'illuy pourtoit , il luyferoit volontiers ce plaifir. Catonfe prit incontinentà
crier,que cela eftoit vne embufche & vne iniure, nonpas vn plaifir : & Clodius adonc luy repliqua fierement & fuperbement, Et
bien,puisque tu n'y veux donc aller de gré , ie t'y ferayallerpar
force, ce qu'il fit.Car a la premiereaffemblee de ville , il luy enfit
decerner la commiffion :maispoury aller il ne luy ordona ne vaif
feaux,nygens deguerre,ny aucuns miniftres,fison deux Secretai¬
resfeulement,dont l'vn eftoitlarron &fort mauuaishomme,l'au¬
treeftoitvn fuyuant de Clodius : & encore comme s'il luy euft do
né peu à faire en Cyprecontre Ptolomæus, il luy fitdauantage co
mander d'allerpuis apresremettre les bannis de la villedeByzan
ce en leurs pays & en leursbiens , afin de le tenir plus longuemět
horsde Rome,tant qu'il feroiten fon magiftrat: parquoy fe voyataftraint detelle neceffité, il confeillaà Ciceron,lequel eftoitdefia
pourfuyui par Clodius, qu'il n'entraft pointen combuftionaucc
luy,& qu'il ne iettaftpoint la ville de Rome en guerre ciuile& en
meurtres pour l'amour de luy,ains que pluftoftil s'abfentait pour
vn temps,à fin qu'il fuft vne autrefoiscaufedepreferuer fon pays.
Cela fait il enuoyadeuantvn fienami Canidiusen Cypre deuers
Ptolomæus, pour luy fuaderqu'il cedaftfansvenir auxarmes,&
qu'ence faifant,il n'auoitfaute ny de honneurny de biens,pour¬
ce que lepeupleRomain luy ottroyeroit la Prælature de Venus
en laville de Paphos.Cependantluydemeura en l'ifle de Rhodes
àfaire fes preparatifsen attendantla refponfe.Mais fur ces entre¬
faites Ptolomæusle Roy d'Aegypte pour quelque courroux&
quelque different,qu'il eut auec fes fuiets, s'eftant parti d'Alexan¬
drie pour s'en aller à Rome,en efperanceque Cæfar& Pompeius
le remettroyent incontinentauec vnegrofle armee en fon royau¬
me , voulut bienen paffant parler à Caton: fi enuoya deuersluy,
efperant qu'auffi toft qu'il fauroit fa venue,il le viendroitvifiter.
Caton eftoitlorsd'aduentureà fes affaires, qui refpondit aumef
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fager,que Ptolomæusvinftdeuers luy s'il vouloit, ce qu'il fit:mais
Caton ne luy allaftpoint à l'encontre , ny ne fe leuapoint aude¬
uant de luy, ains le falua feulement tout en la forte qu'il euftfait
lepremier venu,& luy dit,qu'il s'affift . Cela premierementefton
na fe Roy ,devoir fousvn fi fimple& fi petit equippagevne telle
grauité & fi grade hauteffeés façons de faire de Cato:maisquand
il fut vn peu entré en proposde fes affaires , & qu'il entenditvne
parole pleine de fens& de fainiugement,par laquelle il le tanfoit
franchement,& luy remonftroitl'erreurqu'il faifoit,d'abandon¬
ner vne fi grande opulence& felicité royale pours'aller foumet
tre à tant d'indignitezde faire la cour,à tant de travaux, & à tant
de corruptions de prefens, qu'il luy conuiendroitfairepourgai¬
gner l'auarice de ceux ,qui auoyentcredit & authorité dedansRo
me , laquelle eftoit tant infatiable , que le royaume d'Aegypte,
quand bien il feroit tout entierementconuerti en argent pourleur
bailler ,à peine leur fuffiroità l'occafion dequoy il luy confeilloit
des'en retourner tout court,&decercher les moyensdefe recon
cilier & r'appointerauec fes fuiets ,luy difantdauantage , qu'il e-
ftoitcontentde s'y en aller quand & luy pour s'entremettredefai
refon appointement. Ptolomæusadonc reuenat comme d'vne paf
moifon oud'vne alienationd'entendementenfonbonfens,confi¬
derant laverité en foy, & la profonde fageflede ce perfonnage,
futentredeux de fuyure fon confeil& l'euft fait , n'eufteftéque
fes gens l'en deftournerent : mais quand il futarriué à Rome , &
qu'il luy fallutaller faire la couraux portes deceux, qui auoyent
authorité & qui eftoyenten magiftrat , il foufpira, & regreta fort
alorslafolie,qu'il auoitfaite, commen'ayantpas mefpriféle con
feil d'vn fage homme,ains pluftoftl'oracle d'vn dieu.Au demeu¬
rant l'autre Ptolomæus, qui eftoit en Cypre , de bonneaduentu¬
re pour Caton fe fit luy- mefmemourir auecdu poifon: & pource
qu'on difoit,qu'il auoit laiffé groffefomme de deniers, Catondeli
bera de s'en aller en perfonne à Byzance:& enuoyaen Cypre fon
neueu Brutus,pource qu'il ne fe fioit pas trop à Canidi'. Et apres
auoir remis lesbannisde Byzace en grace auec lesautrescitoyés
& pacifiétous lesdifferens,qu'ils auoyent enfemble, alors ils'en
retourna en Cypre , là où il trouua vne grande & royale richeffe
demeublesprecieux,comme vaifelled'or & d'argent,tables,pier¬
reries ,tapifferies & draps de pourpre , qu'il falloit tous vendre &
en faire argent:ily voulut vfer d'vn extremefoin & diligence, en
tirant les chofes iufques aux plus hauts pris qu'elles euffentfeu
valoir,& affifterà tout,pourtenir conte iufques au dernier denier:
pourquoy faireil ne fe fia point aux vs & couftumesde l'ancan:
caril auoit tous les miniftres qui s'en entremettoyentpour fuf¬
pe&ts,comme les crieurs, les encheriffeurs, iufquesà fes propres a-
mis : & pourtant parloit -il Juy-mefme à part aux acheteurs qui
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mettoyent àl'enchere ,leur faifanthaufferlespris, defortequela
pluf-part deschofes,quieftoyenten vente,furēt ainfi eftrouffees .
Cela irrita fort fes amis ,quand ils apperceurēt,qu'il fe desfioit de
eux,mefmementMunatiusqui eftoit fon plus familier, lequel en
pritvn fi grand defpit,que iamaisdepuisnefe cuidar'appailer: de
fortequ'au liure que Cafar compofa depuis contre luy, cefte par¬
tie de fonaccufation eft l'endroit auquelil infifte le plus longue¬
ment & plusaigrement.Toutefois Munatiusmefmeefcrit, quece
courroux n'aduint point par aucune desfiance de Caton,ains plus
toftpar le peu de refpect queMunatiusmefmeluy portoit,& pour
vn peu deialoufie,qu'il eut de Canidius:car ila efcritvn liure des
faits & dits de Caton ,que Thrafeas a fuyui en fon hiftoire plus
que nul autre ,& en ce lure ilefcrit qu'il arriua en Cypre le der¬
nier,là où on luybailla va mefchat logis,dont les autres n'auoyet
point voulu: & qui plus eft, quand il cuidaentrer au logis deCa¬
ton,on luyrefufa la porte, à caufequ'il eftoitempefchéàembal¬
Jerquelque chofe auecCanidius:dequoy s'eftant plaint affezmo¬
deftement, encoreluy fit-on vnefort rigoureufe refponfe, c'eftà
fauoir,Que le trop aimerbienfouuent eft caufede fairehair,ainfi
commeefcrit Theophraftus:comme maintenat,pource que tum'ai
mesextrememét,& qu'il te femble,que ienefais tel conte de toy,
que tu merites,tu te courrouces:& ie te declare,quei'employe Ca
nidius plusvolontiersque les autres,pource que ie le conois hom
me de bonefprit, fidele & experimenté,eftantvenu dés le comen¬
cement,& ayant,à ceque l'ay peuvoir, toufiourseules mains net
tes.Catonauoitpremierementdit ces parolesa Munatiusde feul
àfeul: maisdepuis il coneut, qu'il lesauoit auffi referees àCani¬
dius , à l'occafion dequoyil n'alloit plus foupper commeilauoit
accouftumé chezCaton:& eftant appelléau confeil, il ne s'y vou¬
lut pastrouuer,tat queCaton le menaçaqu'il feroitfaifir lesmeu
bles &fon bagage, commeonfait à ceuxqui font defobeyffansà
iuftice:mais Munatiuspour cela ne s'en foucia point, ains remon¬
ta furmer,& s'en retourna à Rome, là où il garda bienlonguemēt
fon courroux,iufques à ce queMartia,laquelleeftoit encoreauec
Caton,parla à luy,& ayanstousdeux eftécouiez de foupperchez
vnamy communnomméBarca,Catony arriua , que tousles au¬
tres eftoyentdefiaà table,& demandaoù il fe ferroit.Barca luyre
fpondit,qu'il fe mit la où il luy plairoit,& apres auoir regardé par
tout ,il dit,le meveuxmettre icy aupres de Munatius , & fit vn cir¬
cuit pours'y aller mettre,fans toutefois luyfaire autre careffedu
rant tout le foupper.Ce neantmoinsdepuisà l'inftance deMartia,
qui l'en pria.Caton luy efcriuitqu'il vouloitparler auecluy,&y
alla Munatiusdés le matin, là où Martia le retint iufquesàce que
tous lesautres,qui eftoyentauffi venusfaluer Caton , s'en fuflent
allez,& adonc Catonl'ambrafla ,& luy fit toutes les careffes qu'il
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eft poffibledefaire.Nousauons bien voulu raconter celavn peu
aulong,eftimans que ces petites chofes là,faites en priué,donnét
autant & plusà conoiftreles mœurs& le naturel des hommes ,que
font les grandes & faites en publicdeuant tout lemonde.Au refte
Caton en cefte fiene commiffion affembla bien iufques àenuironlafommede * fept mille talens,& craignant la longueur du voya *Quatremilge,qu'il auoit àfaire par mer , il fit faire plufieurspetiscoffrets, lios deuxcesdefquelschacun contenoit enuiron douze cens cinquanteefcus, milleefcus.& attacha à chacun vne fort longue corde, aubout delaquelle ily auoitvnebien grande piecede liege,à fin que fi par cas d'adue¬
ture la nauirevenoit à fe rompre,ces lieges monftraffentl'endroit
où feroitl'argentaufond de lamer:ainfi fut tout ceftargent , ex¬
cepté bienpeu,conduit à faunetéiufquesdedansRome.Mais ayat
redigé par efcrit en deux liures tout ce qu'il auoit faiten cefte
charge,il n'en peut fauuer ny I'vn nyl'autrecar vn de fes ferfsaf
franchis nomméPhilargyrus en portoit l'vn,lequel s'eftant embar
quéau port de Cenchrees, fut noyé, & le liure qu'il auoit perdu
quand & luy :& l'autre , luy-mefmel'auoitbien contregardé iuf¬
ques à Corfou,là où il fe logeafur la place de la ville , y ayant faittendrefes tentes:mais les mariniers ayansfroid la nuit,firent vn
fi grand feu,qu'il fe prit aux tentes,& bruflace liure entre autres
chofes.Toutefois il menoitquad & luy les feruiteursdu feu RoyPtolomæus , qui defon viuant auoyent cu en garde & en manie¬ment fes meubles & fes financeslefquels eftoyentpour clorre labouche à fes enuieux& mal -vueillansqui l'euffentvoulu calom¬
uier de quelque chofe: toutefois il ne laifl'a pasde luy en faire
bien mal , non qu'il euft foigneufementfait ce proces verbal de
toute fon adminiftration pour approuuer fa foy & faire conoitrefa loyauté ,ainspourferuir auxautresd'exemple d'exquifediligéce:mais la fortune luy enuiaceft honneur.Il arriua iufquesdedãsla ville de Rome par eau , & fi toft qu'on entendit,qu'il appro¬choit,touslesmagiftrats, les preftres, tout le Senat, & vnebonne
partie du peuple fortirent au deuantde luy le long de la riuiere,de forte que les deuxriues du Tibre eftoyent toutes couuertesde
monde, & fembloitproprement à le voir aufi rebourfer la riuie¬
re,que ce fuft comme vne entree triomphale : toutefois ily en
eut qui trouuerent cela prefomptueux & demauuaifegrace ,queeftanslesConfuls & les Præteurs fortis au deuantde luy, ilnefit
point arrefterfon vaiffeau,ains continuade voguer toufiourscontremont l'eau eftant dedans vne galere royale à fixrames pourbanc,& n'arrefta onquesque toute laflotte nefuftarriueeauport:toutefois quand on vint apporter à trauers la place Por & l'ar¬
gent iufquesdedansle threfor , le peuples'esbahit d'en voir vne.figrande quantité , & le Senat affemblé luy decerna auectres¬
honnorables paroles yne Prature extraordinaire , & priuilege
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d'affifteraux ieuxen robbe de pourpre.Catonrefufa ces hōneurs,
mais il pria leSenat de donner liberté à vn Nicias, maiftre d'ho¬
ftel du feu Roy Ptolomæus,tefmoignant le foin, la loyauté& bon
ne diligence, dont ilauoit vfé en ceft affaire . Philippusperede
Martia eftoitcefteannee-là Conful , deforte quetoute ladignité
& authorité du Confulat reuenoit à Caton,pourautantquel'autre
Conful ne luyfaifoit pas moins d'honneurpour fa vertu, quePhi
lippuspourfon alliance Au refte, Ciceroneftant retourne de l'e¬
xil, auquel l'auoit chafféPublius Clodius , & à fon retour ayant
grand credit,s'en alla vn our au Capitoleen l'abfence deClodius
arracher & ofter par force des tables queClodiusy auoit confa¬
crees , efquelles eftoit contenu tout ce qui s'eftoit faitdurant le
temps de fon Tribunat:furquoy s'eftant le Senat affemblé ,Clodius
l'accufa de cefte violence & voye de fait Ciceron luy refpondit,
quefonelectionau Tribunat ayant eftefaite directementcontre
l'expreffe prohibition des loix,eftoitnulle, & par confequenttout
ce qu'il auoit ou fait,ou dit en iceluy : mais en ceft endroit Caton
prit la parole,& fe leuant dit,qu'il eftoitbien d'aduis qu'en tou¬
te l'adminiftrationde Clodius,il n'y auoit rien eu defain ny de
bon:toutesfois que fi on caffoit & annulloitgeneralement tout ce
quiauroit efté fait fous fon authorité ,il feroit force qu'on annul
laft auffi tout ce que luy auoit maméen Cypre , pourceque la
commiffion,en vertu de laquelle il auroit befongné,neferoit pas
legitime,puis que le magiftrat,qui la luy auoit fait difcerner, a-
voit efté induement eflcu.Mais pour eftre Clodiusdemaifonpa¬
tricienne,fonelectionau Tribunat ne venoitpoint à eftre faite co
tre les lois car il eftoitpaffe par adoption en vne famille populai¬
re,ce que la loy luypermettoit,& s'il auoit mal verfé en fo eftat,
commebeaucoupd'autres,il s'en falloit addrefferà luypour luy
faire reparer fa faute, & s'en prendrea l'homme quiauoitabufé,
non pas deftruire l'authoritédu magiftrat,qui n'en pouuoitmais
& y eftoitintereffé. Ciceronfut mal contentde Caton pourcefte
contradiction, & defiftabien long temps de luy monftrer figne
d'amitié, commeil faifoit auparauant : mais depuisils fe reconci¬
lierentenfemblepar vne telle occafion:Pompeius& Craffus ayas
eftéparlementer auec Cæfar,lequel à cefteintétion auoit repaflé
les montsdes Alpes , auoyent arrefté entre eux , qu'ils demande¬
royent vn fecondConfulat, & quandils feroyent inftalez en l'e¬
ftat,ils feroyent prolonger à Cæfarfon gouuernement, pour en¬
core autant de temps comme il l'auoit defiatenu , & fe feroyent
aufsi bailler à eux-mefines des prouinces les meilleures & les
plus grandes,auec de puiffantesarmees , & argent pour les entre¬
tenir& foudoyer: ce qui eftoit vne manifefteconfpiration, pour
departir entre eux tout l'empireRomain,& ruinerent er mentla
chofepublique . Ily auoit lors plufieursgens d'honneur,quife
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preparoyent pour demander le Confulat : maisquand ils virent.
que Pompeius,& Craffusfe prefentoyentà la pourfuyte, tous lesautres fedeporterent ,excepté LuciusDomitius, qui auoit efpouféPorcia,lafœur de Caton à la fuafion duquel il ne fe vouloit
point deporter de fa pourfuyte,ny ceder en vn combat,où il n'e¬
ftoit pas queftiond'vn magiftrat,ains de la liberté mefme du Se¬nat & du peuple Romain. Si courut incontinent vn bruitparmylaplus faine partiedu peuple,qu'ilne falloit pas permettre quelapuiffacedePompeius fe ioignit à cellede Craffuspar lemoyede ce magiftrat ,pource que lors elle feroit de beaucouptrop
grande & trop forte,& qu'il en falloit pour le moins ofterl'vn : à
Poccafiondequoy les bons fe rangeoyent de la part de Domitiusl'admonneftans &enhorrans de pourfuyureà bon efciant,& qu'iltrouueroit plufieursde ceux qui n'ofoyent parler ouuertement,pour lacrainte de cesdeuxpuiffansperfonnages,qui luy fauori¬feroyent fous main au iour de l'eflection , quand ce viendroit à
donner les voix.Ce que craignans Pompeins & Craffus , dreffe¬rent vne efcarmouche à Domitius le matin auant iour,ainfi qu'il
s'en alloit auec des torches au champ de Mars où fe faifoit l'efle¬
@tion,làoù le premier qui portoit la torche deuant Domitius,futnauré figriefuement , qu'il tomba mort à fes pieds, & apres onfrappa fur les autres, qui fe fentans blecez s'enfuyrent, les vns
d'vn cofté, les autres d'vn autre,exceptéDomitius & Caton :carCatonle retint,combien qu'il fuft luy-mefmeblece en ynbras,
en le priantde demeurer,& n'abandonnerpoint la defenfede lalibertéàl'encontre des tyrans , quidonnoyent affez à conoiftre
comment ilsvferoyentde leur magiftrat,puis qu'ils y afpiroyent& pretendoyent par fi mal-heureufes& fi mefchantesvoyes;tou¬tefois à la fin Domitius ne voulutplus demeurer en ceperil, ainss'enfuyten famaifon.Ainfi furent Craffus& Pompeius declarezConfuls fans contredit : maisCaton pour celane fe rendit pointencore,ainsfe prefenta luy -mefmeà demander vn officede Præ¬
teur, afin q ce luy fuft à tout le moins comevn fort,pour de là faire tefte à l'encontrede leur Confulat :& que n'eftant point per¬fonne priuee,il euft plus d'authorité pour refifter à ceux qui te¬noyentlespremiers & principaux magiftrats. Mais eux craignasque la Præture pour la reputation de Caton, ne vinft à eftre en
authorité& puiffanceegale au Confulat,firent premierement af¬fembler à lahafte le Senat,fans que la plus part des Senateursenfeuft rien,& en celle affembleefirent arrefter par decret du Se¬
nat,que ceux qui feroyent efleus Præteurs , entreroyent inconti¬
nent en poffefsion & exercice de leurs offices , fansattendre le
temps prefix & ordonné par les loix , durant lequel on pouuoit
mettre en iuftice,ceux qui aurovent acheté à deniers contans les
voixdu peuple:puis ayanspar ce decret forgévne impunité & li¬ff j
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cence de mal faire à ceux qui y pretendoyent par tels moyens ,
ilsmirent en auant à cefte brigue quelques vns de leurs mini¬
stres ,donnans eux-mefmesl'argent pour corrompre le peuple,&
prefidents eux-mefmesà l'election: mais nonobftant toutes leurs
menees,la vertu & reputation de Caton les furmontoit encore,
pource que lepeuple luy portoit vne fi grande reuerence,qu'il e-
ftimoit quece feroit vne indignité trop lafche de vendre Caton
par fesfuffrages,qui meritoit d'eftre acheté pour le faire Præ¬
teur,tellemét que la premiere lignee eftant appellee pour döner
fes voix,le declara Præteur :ce que voyant Pompeius, rompitauf¬
fitoft l'affemblee de l'election ,faignant trop deshontément,qu'il
auoit ouy tonner,pource que les Romains ont accouftuméde de¬
tefter cela,& ne iamais ratifier rien,quand il furuient quelquetel
figne & prodige celefte , mais depuis ils baillerent encore plus
d'argent que deuant,& aueccela chafferent les plus gensdebien
hors du champ de Mars,& firent tantà la fin par leurspratiques,.
qu'vn Vatinius fut eleu & declaréPræteur au lieu de Caton :&
dit-on,queceux qui auoyent fi iniquement & fi mefchamment
employé leursvoix,comme par vn remors de confcience,s'en en
fuyrent incontinent du champ, & les gens de bien demeurerent
fortdefplaifans du tort qu'on auoit fait à Caton .Il fe trouua là vn
des Tribuns du peuple,qui tint affembleede ville , là où Catonfe
tirant en auant,predit haut & clair deuanttoute l'affiftance , com
me s'il euft efté infpiréde quelque diuin efprit prophecique, tout
ce qui eftoit pour aduenir de ces meneesà la chofe publique , &
irrita les efcouransà l'encontre de Pompeius & de Cæfar en re¬
monftrant , qu'ils fe fentoyent coulpables de tels attétats, & pre
tendoyent à faire de telles chofes au maniement des affaires,que
ilsauoyentcraint que Caton ne fuft eleu Præteur , depeurqu'il
ne les efclairaftde trop pres,ou qu'il n'empefchaft leursdefleins.
Finalement quand il s'en retourna en fa maifon,il fut accompa¬
gne luy feul de plus de gens , que ne furent tous les autresen¬
femble,qui auoyent eftéeleus Præteurs. Et comme Caius Trebo¬
nius Tribun du peuple euft mis en auant vn edict touchant ladi¬
ftribution des prouincesaux nouueauxConfuls,que l'vn euft tou¬
tes lesHefpagnes & toute l'Afrique,& l'autretoute l'Egypte&
toute la Syrie,auec puiffance de faire la guerre à qui bo leur fem¬
bleroit,tant par mer que par terre , tous les autres n'efperans pas
lepouuoir empefcher ne rien faire àl'encontre, fe deporterent
auffi d'ycontredire :mais Caton eftant monté fur la tribune aux
harangues ,auant que le peuple commençaftà donner fes fuffra¬
ges,à peine luy voulurent bailler deuxheures pour parler ,enco¬
reà la fin voyansqu'il tiroit la chofe en longueur pour confumer
le tempsà lesprefcher & leur remonftrer ce qui en aduiendroit,
als nele voulurent pluslaifferdire,ains enuoyerentvnfergentquile
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le tira à bas par force : & commeneantmoins pour eftre à bas, il
ne ceffaftpoint de crier, & que plufieurs preftaffent l'oureilleà
fes paroles & s'en efmeuffent,le fergent l'alla encore prendre, &l'emmena hors de la place mais il ne l'euft pas pluftoftlafché,
qu'il s'en retourna incontinent versla tribune aux harangues,oùil recommençaà crier plus que iamais,enhortat le peuplede vouloirauoir l'oeilà fecourir la liberté de la chofepublique,qui s'en
alloit perdue:ce qu'il fit par tant de fois , que finalement Trebo¬
nius n'en pounantplus endurer, commanda aufergent de leme¬
ner en prifon:mais le peuple s'en alla apres l'efcoutanttoufiours
& preftant l'oureilleà ce qu'il difoit , de maniere que Trebonius
mefmecraignant qu'il n'en fourdift quelque fcandale , futcon¬
rraintde commander aufergent qu'on le laiffaft aller. Ainfi fit
Cató paffertout ce iour-la fans rie conclurre: mais le lendemain
les adherens de la ligue contraire ayans intimidé partie desRo¬
mains,& gaigné l'autre par belles paroles& par corruption d'ar¬gent,engarda par force d'armes I'vn des Tribuns du peupleA-
quilius defortir hors du Senat,apres auoir ierté violemmentCa¬
ton hors de la place,pourcequ'il crioit,qu'il auoistoné, & ayant
blecéfur la place mefmeplufieurshommes , dont les vns y mou¬rurēttout fur l'heure ,ils firet à la fin paffer leur edict à viueforce
par les voix du peuple .Dequoy plufieurseftans irritez , s'en alie¬
rét en trouppe pourrenuerfer & abatre les images de Pompeius,
mais Catony furuenant les engarda : & commepuis apres on
euft aufsi propofe l'edict des prouinces & armees que Cæfardemandoit , Caton ne s'en addreffaplus au peuple pourle cuider
empefcher,ains à Pompeius,luy denonçant & proteftant ,qu'il fe
mettoit luy-mefmefur le col le ioug de Cæfar,dont il ne s'apper
ceuoit pas lors,mais que bien toft il luy commenceroità pefer,&
s'en trouueroit pris & attaché:& lors quand ilnele pourroit plus
fupporter,ny trouuer moyen de s'en depeftrer , il fe reietteroit
auec luy entre les bras de la chofe publique , & lay fouuien¬
droit des admoneftemens de Caton , lefquels n'eftoyent pas
moins profitables à Pompeius en particulier , que iuftes& rai¬
fonnablesen foy.Caton luy fit par plufieursfoisde telles remon¬
frances: mais Pompeius n'en tint conte , pource qu'il ne pou¬
uoitpas croire que Cæfar fe deuft iamais changer , & qu'il fefioit trop en fa profperité,& en la grandeur de fa puiffance. Au
refte Caton eftant elleu Præteur pourl'anneee enfuyuant,fembla
n'adioufter pas tant d'honneur & de dignitéau magiftrat en¬
Vadminiftrantdroitement,que luy en ofter& le raualler, enal¬
lantfouuent les pieds nuds& fans faye à fon tribunal , & fiege
Prætorial,prefidenten tel eftat à des iugemenscriminels ,où ile-
ftoit queftionde la vie de perfonnes de qualité:& difent aucuns
qu'il tenoit l'audience mefmes apres difner , ayant beu du vin:ff ij
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mais cela n'eft pas veritable .Au refte,voyant que lepeupleRo
main eftoit tout perdu & gafté par les corruptios de ceux quiaf¬

piroyent auxmagiftrats ,& que lepeupleen faifoit defiavn eftat
commedegainordinaire ,pour tafcheràdefraciner entierement
ce vice de lachofe publique,ilfuada au Senat de faire vn ſtatut
&ordonnance. Que deformais ceuxqui feroyérefleusà quelque
magiftrat,s'ils n'auoyent perfonne qui les accufaft, fuffenttenus
des'en venird'eux-mefmes prefenter en iugemét: & apres auoir
prefté entre les mains des iuges le ferment dedire verité , rendre
conte & raifon iudiciellement des moyens par lefquels ils fe¬

royent paruenus à leurs offices. Cefte ordonnance le rendit fort
odieux àceuxqui briguoyent les offices ,de forte qu'vnmatin ils
s'en allerent en grandnombre au parquet,où il tenoitfonaudie¬
ce,& feprirent àcrier contre luy,en luy difant des iniures,& luy
jettantdes pierres,tellement que les afsiftansfuretcontraintsde
s'en fuyr du parquet ,& luy-mefme en eftant pouffé hors par la
foule du peuple,& tiré çà & la,eut beaucoup d'affaire à gaigner
la tribune aux harangues ,là où fe dreffant en pieds,il reprima in
continent le bruit & l'emeute du peuple,par l'affeurance & feue¬
re conftancede fon vifage feulement puis leur ayant faitdes re¬
monftrancestelles que le temps & l'affaire le requeroyent en
paifible audience,il appaifa en peu d'heure entierement toutle
tumulte qui s'eftoitefmeu.Dequoy commele Senat le louaft , il
leur dit à tous haut & clair,Et ie n'ay point occafiode vous louer,
attendu que vous auez abandonné vn Præteur en danger defa
perfonne,fans vousmettre aucunementen deuoir de le fecourir.
Mais ceuxqui briguoyent les offices ,fe trouuoyent en grade per
plexité,pourceque d'vn coftéils craignoyent de defpendre arget
pour acheter les loix du peuple, & d'autre cofté aufsi ils auoyent
peur qu'vn autre le faifant,il ne decheuffeutde leur pourfuyte.
Sifirenttous vn accord enfemble,qu'ils depoferoyentchacunla
fomme de douze mille cinq cens efcus , & puisferoyent iuftemet
& droitement leur pourfuyte, à la charge , que celuy qui fe trou¬
ueroit yauoir fait faute,& qui fe feroit aidé de corruptio,perdife
l'arget:qu'il auroit depofé. C'eft accord faitentr'eux,ils efleuret
pour depofitaire:tefmoin & arbitre Cato,entre les mains duquel
il eftoit dit,qu'ils depoferoyent leur argent.Ce contract fut paffé
en fa maifon,où ils baillerent touspleges & refpondans au lieu
de l'argent,qu'il ne voulutpas receuoir,& quand ce vint au iour
de l'election ,Cato affiftat à vn Tribun du peuple qui là regiffoit,
& obferuantfoigneufement comme on procedoit à donner les
voix,apperceut que l'vn des pourfuyuasfaifoit cotre les pactios
du contract ,& le condamnaà payer la fommeaccordee auxau¬
tres, lefque Is eftimans & louans grandement fa iuftice& entiere
preud-hommie,ne voulurent point de l'amende iugeansque ce
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luy qui auoit forfait , eftoit affez puny d'eftrefeulement condam¬
né par Caton.C'eft a&te defpleut aux autresSenateurs , &fufcita
grandeenuie à Cato,commes'il fe fuft voulu attribuer à luy feul
Pauthorité& la puiffancede tout le Senat,des inges& des magi¬
ftrats.Car il n'y a point de vertu dont la gloire & la fianceenge¬
dre plus d'entiie,que fait là iuftice pource qu'ordinairement le
peupleadiouftefoy & done authorité grande a ceux -là,plus qu'à
nuls autres ; car il ne les honore pas feulement,commeil fait les
vaillans , ny ne les a pas en admiration comme les fages& pru¬
dents ,ains les aime dauantage,fe repofe & feconfieen eux :là où
des autres il en craint lesvns & fe desfie des autres:& qui pluseft;
il eftime que la vaillance & la prudence vienne pluftoft de la
force de nature,que de bonne volonté , fuppofant que l'vnefoit
vneviuacité & fubtilité d'efprit feulemet,& l'autrevne force de
cœur qui vient dela nature là où chacun peut eftre iufte , pour¬
ueu qu'il le vueille feulement qui eft la raifon pourquoy liniu¬
ftice eft le vice dont on a le plus de honte , pource queceft vne
malice &mauuaitié volontaire & qui n'a point d'excufe . Voila
pourquoy tous les grands eftoyent ennemis de Caton,commee-
ftans par luy conuaincus, mefmemét Pompeius qui eftimoitque
la reputation de Caton eftoit la ruine de fon authorité : & à cefte
caufefufcitoittoufioursquelqu'vn pour le harceler , & luy dire
des iniures,entre lefquels eftoit Publius Clodius , qui s'eftoit de¬
rechefr'acointéauec Pompeius, & croyoit à l'encontre de Ca¬
ton,qu'il auoit defrobé beaucoup d'argent au public en facom¬
mifsion de Cypre ,& qu'il faifoit la guerre à Pompeius , pour¬
autant qu'il auoit refuféd'efpouferfafille.Aquoy Caton refpon¬
dit,qu'il auoit rapporté de Cypre plus d'or & d'argent à lachofe
publique,fans vnfeul cheual ny vn feul gendarme , que n'auoit
Pompeius auectous fes triomphes & toutes fes guerres,dont ila-
uoit trauaillé tout le monde. Au demeurant , qu'il n'auoit iamais
recerchél'alliancede Pompeius,non qu'il l'en eftimaft indigne,
mais pource qu'il voyoit,qu'il ne marchoit pas d'vn mefmepied
que luyen l'adminiftrationde la chofe publique.Car omm'a of¬
fert vn gouuernement deprouince aufortir de m'a Præture, que
l'ay refufélà où luyen prent à force,& en donneà d'autres : &en
fin il a n'aguere prefté vne armee de fix mille hommes à Cæfar
pour s'en feruir en la guerre des Gaules,fans que ny l'autre nous
l'ait demandee ,ny luy,la luy ait ottroyee de noftre confentemét:
ains voyons que tels exercites,tant d'armes,tant d'hommes & de
cheuaux,font deformaisdons reciproques que s'entredonnent&
s'entrepreftentnos particulierscitoyensà nosdefpens:& luy Pom
peius retenant feulement le titre d'Empereur& de Capitaine ge
neral,commet fes armees& fes prouinces pour les regir& gou¬
Wernerà d'autres,pendant qu'il demeure icyà nourrir des fedi¬
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tions en la ville,& a fufciter& entretenir des troublesés electios
des magiftrats,baftiffantpartel artifice les moyens de mettre la
chofepublique entelle confufion, qu'on foit contraint de luy
donner & deferer puiffance fouueraine. Voila commentil fe
vengea de Pompeius.Or auoit-il entre fes familiers vn nommé
Marcus Faonius,tel qu'on dit,qu'eftoit ancienement Apollodo¬
rus le Phalerien à l'endroitde Socrates,qui le contrefaifoit& l'i
mitoit en tout cequ'il pouuoit.Ceft homme ne s'efmouuoit
Jentement ny froidement de la raifon, ains s'en pafsionnoit iuf¬
ques à en fortir hors de foy & à en entreren fureur comme vne
perfonne yure. Il demanda vne annee P'officed dile,dőt il fut
debouté:maisCaton,qui luy afsiftoità fa brigue, s'aduifa que les
tables où s'efcriuoyent les voix , eftoyent toutes efcrites d'vne
main,& parce,moye ayant connaincula fauffetésilenappellade

at les Tribuns du peuple, & fit tant,que l'electiofut declareenutletdepuisFaoniusayat eftédeclaré & inftalé Edile ,Cató luy
aida entoutes les autrescharges de fon magiftrat,& mefme metà
ordonner autheatre les ieux qui ont accouftumédefe faire à l'en
tree de cemagiftrat pour donner paffe -temps au peuple, efquels
ieux ilne donna pas aux ioueurs,muficiès& autres miniftresdes
ieux,des courones d'or comefaifoyent les autres Ædiles,ainsdes
chapelets faits de tendres branchesd'oliuier fauuage,commeon
fait en la Grece és ieux Olympiques:& au lieu que les autres di¬
ftribuoyent en leurs donnees auxpouresde riches dos , luy dona
auxGrecs de nation,de la poiree,des laitues, des refors & des
poires:& aux Romains,des potsde terre pleinsde vin,de la chair
de porc,des figues ,descocombres & des fagots de bois de petite
valeur,dont les vnsfemoquoyentpour la vilité,les autres le re¬
Heroyent, voyansque Caton qui eftoit fi feuere & fi auftere de
nature,s'en mefloit,& peu à peu couertiffoyentcefte reuereceen
plaifir.ExfinalementFaoniusluy-mefmefe iettant parmy le peu
ple, s'alla feoir entre les regardans pour voir iouer ces ieux, &
batoit le premier des mains applaudiffautà Caton qui condui¬
foit tout,& luycriant tout haut,qu'il donaft aux ioueurs quifai¬
foyent bien ,& qu'ils les honnoraft, incitant ceux qui eftoyentau¬
pres de luyà faire de mefme,leur difant, qu'il auoit donné toute
puiffanceà Caton en ces ieux.Au mefmetemps Curion compa¬
gnon & concurrent de Faonius en ceft office d'Edilefaifoit en
vn autre theatre des ieux magnifiques,mais tout le peuplel'aban
donnoit pour aller voirFaonius,qui faifoit à bon efciant l'hom¬
mepriué, & Caton l'entrepreneur& le/conducteurdes ieux.Ca¬
tonfaifoit cela pour fe moquerde la defpenfe folle & fuperflue ,
qu'on à accouftuméde faire entelles chofes ,& monftrer que qui
veut faire des ieux,il les faut faire en iouant ,en les accopagnant
d'vne grace fimple,no pas d'yn appareil de grad couft ,ny d'vne
fuperfluitéfomptueufe,en employant beaucoup de folicitude &
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de defpenfe en chofesde neant . Quelque temps depuiscomme
Scipion ,Hypfeus & Milon afpiraffent tous trois enfemble au Cô
fulat, non feulement par corruption & diftribution de deniers;
quieftoyent ia crimestous comuns & ordinairesés brigues des
eftatsde la chofepublique ains ouuertement par armes ,bateries
&meurtrestendasà guerre ciuilestant ils eftoyent tous trois au¬
dacieux & temeraires :aucuns mirent en auant qu'on deuoit co¬
mettre la chargede prefider auxelections à Pompeius, à fin que
ony procedaft legitimement :A quoy Caton s'oppofa du comme
cement,difant qu'il ne failloit pas que les loixpriffent leur affeu¬
rancede Pompeius,ains au contraire,Popeius d'elles.Toutefois
à la fin voyant que ce defordre duroit trop longuemét,fans qu'il
y euft de fouuerainsmagiftrats dedas Rome, & qu'ily auoit tous
les iours , commetrois campsfur la place , tellement qu'il eftoit
bie difficiled'arrefter deformaisle mal,qu'il ne tiraft plus outre,
alors il fut d'aduis,que plus toft que d'attendre l'extreme necef¬
fité,par volontaire concefsiondu Senat,on mie les affaires de la
chofe publique és mains de Popeius feul,en eflifant le moindre
mal pour obuier& remedier aux plus grands,& introduifant vo
lontairement vne efpece de Monarchie , plus toft que de differer
lufquesà ce que l'iffue de cefte fedition enproduifift vne forcee
& contrainte. Parquoy commeBibulusqui eftoit allieé de Ca¬
ton,euftmis ce confeil en auant au Senat,qu'il falloit eflirePom¬
peius feul Conful:pource, difoit- il ,que ou lachofe publique re¬
tournera en bon eftatpar l'ordre qu'il y mettra ,ou pour le moins;
Rome feruira au moins mattuaisfeigneur :Caton adonc fe leuat;
contre l'opinion & l'attente detoute l'afsiftance , approuua ceft
aduis,difant,qu'il valoit mieux qu'il y euft vn magiftrat en la vil
le, quel qu'il fuft,que de n'y en auoit dutout point, & qu'ilefpe¬
toitque Pompeiusfauroit bien donner ordre à la confufionpre¬
fente, & qu'il luy prendroit à la fin enuiede conferuer la chofe
publique,quad ilverroit qu'on l'auroitainfiliberalemet commi
feàfa foy.Ainfiayant eftePompeius par ce moyen efleufeulCo
ful,ilPenuoya prier devenirvn peu deuers luy és jardins qu'il
auoitauxfaux-bourgs de la ville,Caton y alla,où il fut recueilly
auec toutes les careffes : ambraffemens& demonftrationsd'ami¬
tiéqu'il eft pofsiblede faire :&finalement Popeius,apresl'auoir
bie fort remerciéde l'honneur qu'il luy auoit fait lepria de luy
vouloireftre affeffeur & confeiller ordinaire en fon magiftrat .
Caton luy refpondit,que ny il n'auoit dit ce qu'il auoitdit au par
auantpour aucunemal-vueillance qu'il luy portaft , ny ce der¬
nier aduisaufsi pour bien qu'il luy vouluft, ains le tout pour le
bien& l'vtilitéde la chofe Publique :au demeurant quant àfesaf
faires priuez & particuliers,qu'il le confeilleroit toutes & qua¬
tesfois qu'il luy en demanderoit fon aduis,maisquant aupublisff wij

fors&der
delachair

receent
lepeu
1,&

fai¬
tau¬
Coute
mpa¬
iten
Paban
hom

&



CATON D'VTIQVE. C

deCaton

guere
ho

fercontre

aignitain

evouloit

biequiluy

quedeform

querroyen
requeritpa

munpeuple
oftelegain
Conspour
defairepl
&melprif
yantepou
me,ainsa

qued'ac
vouloitp
ert&ga
defadem

456
qu'il en diroit toufioursce qu'il luy fembleroit pour le mieux,
encore qu'il ne luy en demandaft rien:& de fait il le fit tout ain¬
fi commeil le dit.Car tout premier,come Pompeiuseftabiiftde
griefues peines& amandes nouuelles à l'encotrede ceuxquipar
argent auroyent corrompu les voix du peuple, il luy cöfeillade
ne remuerrien du paffésainsfeule met pouuoir à l'aduenir ,pour
autant qu'il feroit mal aiféd'arrefter vn terme de temps,iufques
auquel on deuroit recercher les fautes paffees :& quedauantage,
fi on eftabliffoitles peinesplus recentesque les crimes onferoit
tortà ceuxqui feroyent appellez en iuftice,de les punir parvne
ordonnance qu'ils n'auroyent point trangreffee:& depuisayas
eftéaccufezaucunsperfonnagesde qualité amis & familiersde
Pompeius,Caton apperceuant qu'il fe laiffoitaller,& flefchifloit
en beaucoup de chofes,il le redreffa,& le tanfa bien afprement.
Dauatage Pompeiusauoit paredict abo ly la couftumede louër,
en iugement les criminels accufez,& neantmoins luy-mefme
ayant compofévne harangue à la louange de MunatiusPłacus,
l'euoya aux iuges pedat que la caufe fe plaidoit . Caton qui d'ad
uenture eftoit vn des iuges en ce proces-là,boucha fes oureilles
auec fes deux mains,defendatqu'on ne leuft ce tefmoinage -là:
à raifon dequoyPlancusle recufaencore apres que les plaidoy¬
erseurent eftéouys d'vne part & d'autre:mais nonobftant cela,il
ne laiffapas d'eftre condanépourtat,Brief Caton tenoit en telle
peine & perplexité ceux qui eftoyent accufez, qu'ils nefauoyent
bonnement comment ils deuoyent faire de lny:car ils nel'ofoyet
laiffer entre leurs iuges,ny les recufer aufsi:car ily en eutplufi¬
eurscondanez,pource qu'en recufant Caton ,ilfembla qu'ilsne
fe confiaffent point en leur innocece:& reprochoit on à aucuns
pourvn grad vitupere,qu'ils n'auoyet pas voulu accepterCaton
pour iuge,quand on leur auoitprefenté Pendant que ceschofes
paffoyetà Rome.Cæfar eftoiten la Gaulesoù il faifoit la guerre
& ne fe departoit point des armes quant à luy mais neantmoins
pardons & argent il alloit toufioursgaignantamis dedans Ro¬
me poury eftre aufsi puiffant de forte que defia les admonefte¬
mens&predictions de Caton commençoyentà efueiller Pom¬
peius du fommeil,dont il auoit efté fi longuement endormy,& a
luyfaire vn peu fonger au peril ,queparauant , il n'auoit iamais
voulu croire :maistoutesfois le voyant encore plein de pareffe
& de doute,n'ofant mettre à bon efciat la main à l'œuure , pour
empefcher les deffeins de Cæfari luy prit voloté de demäderle
Confulat,en intention queouil luy ofteroit incontinent les ar¬
mes,ou ildécouuriroit fonembufche, & feroit voir la fin, où il
pretedoit .Ses competiteurs eftoyentdeuxautres gens de bien&
honneftes hommesaufsi ,dot I'vn Sulpitiusauoit receubeaucoup
d'honneur& d'auancementpar le moyé du credit & del'autho¬rité
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ritéde Caton,à raifon dequoy plufieurseftimoyent, qu'il ne fai¬
foitguere honneftement, ains fe monftroit ingrat de foyforma¬
lifer contre luy en cefte pourfuitte:toutefoisiamaisCatone s'en
plaignit,ainsau cotraire dit,qu'il ne fe falloit point efbahyr ,s'il
nevouloitpoint ceder à autruy,ce qu'il eftimoiteftre le plus grad
bie qui luy peut aduenir:maisil fuada au Senatde faire vn ftatut
quedeformaisceux qui brigueroyent vn eftat fupplieroyet& re
querroyent eux mefmes feuls le peuple,& ne le feroyent point
requerirpar d'autres:ce qui irritabien encore dauantage le com
munpeuplecontre luy,attendu que non feulement il leur auoit
ofté le gainmanuel de l'argent qu'ils fouleyent receuoir és ele¬
& ions pour donner leursvoix,mais encore les priuoit des moyes
de faire plaifir à beaucoupde gens,redant le populaire & poure
& mefprifétout enfemble, Qui plus eft ,n'ayat pasla grace attra
yante pourgaigner la faueur de la communeen priant luy-mef
me, ains aimat mieux retenir la dignité de fes moeurs & defavie
que d'acquerir celle du Confulat,luy - mefmefit fa brigue ,& ne
vouloit poit laifferfaire àfes amis les chofespar lefqlleson acqui
ert& gaigne les cœursd'vne comune:aufsi fetrouua il debouté
de fa demande.Si auoit ce rebut accouftuméd'apporter no feule
met auxrefufez,maisaussi à leurs parets,amis,& alliez vn dueil
& trifteffe,auec vne honte quiduroit par plufieursiours:maisCa
ton en fit fi peu de conte,que le lendemain au matin il iouaà la
paume auec fes familiers dedans le chap de Mars,& aprés le dif
ners'en alla fur laplace fansfoulier en fes pieds & fans fayon,
Te promener commeil auoit accouftumé.Dequoy Ciceron le re¬
prenant en ce que le temps ayat befoin d'vn tel magiftrat come
luy,il n'y auoit pas mis affez de peine , ny ne s'eftoit eftudié de
gaigner lafaueur de la comune par courtoifiede les careffer &
deleur parler doucemet,& onquespuis n'auoit voulueffayerd'y
paruenir,ainss'eneftoit totalement deporté,combien qu'il de¬
madadepuis vne autrefois l'office de Præture,A quoy Caton re
fpodit,quequant à la Præture,il n'en auoit point efté deboutéde
lavolontédu peuple,pource qu'il auoit eftéforcé , corrompu &
gaigné par argent :mais en l'election des Confuls,ny eftant en¬
treuenucorruption quelconque,il coneut euidément que c'eftoit
pour eftredefagreable au peuple,a caufede fes mœurs : lefquels
changer àl'appetit d'autruy,ou bien en vfant de mefme,retom¬
berencoreen pareil , inconueniet du refus,neferoit pasfaireen
homme de fens & d'entendement.Au refte,Cæfars'eftätattaché
à des nationsfort belliqueufes,& les ayat,no fans grāds trauaux
& perils fubiugues,& dauautage ayat couru fus aux Allemans,a
uec lefquelsle peupleRomain auoit la paix,& en ayant bie des¬
fait trois censmille, fes amis requeroyét que le peuple en fift fa
crificesfolennels pour en rédre graceaux dieux:mais Catonen
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Senat dit,qu'il eftoitd'auis,qu'on le deuoitliurer entre les mains
deceuxqu'il auoita tort outragez,pour en faire telle punitioque
bon leur fembleroit,à fin de reietter fur luy feul tout lepeché de
la paix violee,& ne le receuoirpoint fur la ville quin'en pouuoit
mais:toutefois,dit- il,bien denons-nous faire facrifices aux dieux
pourleur rendre graces,de ce qu'ils n'ont pas tourné lavengean
ce de la fureur & temerité du Capitaine fur nos poures fol¬
dats qui n'en font point coulpables, ains ont pardonné à la
chofepublique .Dequoy Cæfareftant auerty , efcriuitvne lettre
miffiue au Senat , contenant plufieurs iniures & plufieurs char¬
gesqu'il mettoit fus à Caton lequel fe leuant , non commepic.
qué de foudaine cholere ny d'enuiede cotefter,ains de fens froid
& raffis,ne plus ne moinsque s'il euft premedité de longuemain
ce qu'il auoit àdire , monftraque les imputationsqueCæfarluy
mettoit fus par fes lettres , n'eftoyentque broquars de moquerie
qu'il auoit ramaffez, comnte pour fe gaudir , ou pour faire rire
la compagnie :mais à l'oppofite commençant à defcouurirtous
fes confeilsdés fon commencement,& toute fon intention ,auffi

particulierement come s'il n'euft point eftéfon aduerfaire,mais
pluftoft complice &compagnon defa coiuration :& remonftrat
àl'affiftance , que ce n'eftoyent pa les Allemansny les Gauloys
qu'ils deuoyent redouter, ains luy-mefme,s'ils eftoyent fages,il
efmeut& irrita tellement les efcoutans,que les amis & adherens
de Cæfarfe repentirent bien d'auoir prefenté fes lettres & de les
auoir fait lire,pourcequ'en ce faifant ils auoyent donnéà Caton
occafion de deduire plufieurs propos raifonnables & plufieurs

cufations veritables à l'encontre de Cæfari toutefois il ne fut
pour lors rien arrefté contre luy au Senat , ainsfeulementfutdit
qu'il eftoit raifonnablede donner vn fucceffeurà Cæfar:& adone
fes adherens requiret,quePompeius donc laiffaftles armes auffi,
& qu'il quitraftles prouincesqu'il tenoit, ou autrement qu'on ne
contraignftpoint non plus Cæfarde cefaire. Caton adoncfé
prit à crier,que c'eftoit bien ce qu'il auoit tonfiourspredit,& que
Cæfars 'enen venoit pour opprimer la chofepublique ,vfant ou¬
wertementencontre elle mefmedes armes qu'il auoit obtenues
par fraude & tromperie d'elle : mais pour chofequ'il feuft dire,
Ilne gaignoit rien hors du Senat,à caufeque le peuplefauorifoit
àCæfar,& vouloit toufloursqu'il demeuraft trefgrand : & leSe¬
natadiouftoitbien foyà fon dire,maisil redoutoit le peuple,iuf
ques à ceque lesnouuelles vindrent que la ville d'Ariminum e-
ftoit prife , & que Cæfars'en venoit en armesdroit à Rome: car
alorstout le monde ietta les yeuxfur Caton ,& le peuple& Po¬
peius confefferentque luy feul auoit bien preneu dés le com
mencement le but où pretendoit Cæfar, & l'auoit franchement
predit.Et adonc leur dit Caton , Si vous m'euffiez voulu croires
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Seigneurs,& fuyure monconfeil , vous ne craindriezpasmain¬
tenantvn hommefeul, n'y auriez pas aufsi voftre efperance en
vn autrefeul.Pompeius à cela refpondit , que Caton auoit pour
certainbien plus veritablement prophetifé,mais que luy y auoit
plus amiablement ouuré : & Caton confeilla au Senat de mettre
les affaires en la main de Pompeius : pource , dit- il, que ceux qui
font les grands maux , font ceux quifauent mieux les moyens de
les guairir . Mais Pompeiusn'ayant point autour de luy d'armee
fuffifante pour attendre Cæfar, & voyant encore ce peudegens
qu'il auoit affezfroidement encouragez, abandonna Rome. Et
Caton ayant refolude s'en aller quand & luy,enuoyadeuantfon
ieune fils à Munatius qui eftoit au paysdes Brutiens;& mena fon
aifnéquand & foy :& au furplusayant fa maifon & fes filles be¬
foin de quelqu'vn qui les gouuernaft,il reprit encore Martia,qui
lors eftoit vefue& auoit beaucoup de biens,pourcequeHorten¬
fius venant à mourir l'auoit inftitueefon heritiere : ce queCæfar
en fon libelle diffamatoire contre Caton note fort iniurieufe¬
ment , luy reprochant auarice & fa mercenaire conuoitife de
gaigner par faire nocés ; car s'il auoit, dit-il , befoinde femme,
pourquoy la cedoit- il premierement à vn autre? & s'il n'en auoit
quefaire,pourquoyla reprenoit- il puis apres? fi n'eftoit qu'illabailla du commencementà Hortenfius commevneamorce,&
la luy prefta ieune en intention de la reprendre riche : toutesfois
à l'encontre de cela il fuffit , ce me femble, de refpondre & alle¬
guer cesvers d'Euripides:
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Enpremier lieu,ie vienà contredire
Ce quineloftfeulement pas àdire:
Car reprocher nullement on nederft
AHercules ,quelecœurlafche ileuft.

Car il mefemble que c'eft tout vn de reprocher à Herculescou¬
ardife, & à Caton auarice & conuoitife de gaigner : maisfi pour
quelqueautre regard il a faillyen ce mariage c'eft chofe à l'ad¬
uenturequ'on pourroit bien difputer: car incontinent apres qu'il
euft efpouféMartia , & qu'il luy eut comisfamaifon,fon mefna¬
ge & fes filles,il fe mitàfuiurePopeius,& onques puis ce jour-làs
comme ondit,il ne fit ny fes cheueux,ny fa barbe ,ny ne mit cha¬
peau de fleurs fur fa tefte , ainsfe maintint toufioursiufques à la
morten eftatde dueil,auecvne morne filence& vne grande tri¬
fteffe de cœurenceftecalamité de la chofe publique ,aufsi bien
quand ceux defon partyauoyentquelque aduantage,come quad
ils perdoyent. Et luyeftirefcheu par le fort le gouvernementde
laSicile ,ilpaffa à Syracufe,là où eftár aduerty qu'AfiniusPollio
dela part desennemis eftoit arriué à Mefsine auecforce gens de
guerre,il luyenuoya demäder,qui le faifoit là venir :& Pollio luy
demanda àl'encoire,qui eftoit caufede cemouuemétde guerre.



460 CATON D'VTIQVE.
Romedety
tigroffe

p

desfaitCaf

fitoftauxl
enuppos
bul:mai

affectionn
tresquif
peiospre
Capitaine
foyentfor

ment,lans

ceursgu
autresVi

portoit,

Et ayantnouuellesque Popeius auoit de tout pointabandonné
PItalie,& eftoitdelà la mer campé ioignant la ville de Dyrra¬
chium,ildit adonc,qu'il voyoit au gouuernement des dieuxvne
grande incertitude & grande variété,attendu quePopeiusauoit
auparauant toufioursefté heureux , lors qu'il ne faifoitriende
bieny felonle droit& l'equité ,& maintenant, qu'il vouloitpre¬
feruer fonpays & combattre pour la liberté ,il le voyoitdeftitué
defon bon heur.Si dit adoc, qu'il eftoit bienaffezfort pour chaf
ferAfiniushors de la Sicile , s'il euft voulu:mais pource qu'il luy
venoit vn autre renfort , ilne voulut pas affliger ny trauailler
cefte ifledes calamitezq porte la guerre . Parquoy apresauoir
confeillé auxSyracufainsqu'ils fe rangeaflent du cofté des plus
forts pour fe conferuer,il monta furmer,& s'en alla trouuer Po¬
peius, là où il fut toufiours d'vn mefmeaduis de tirer cefteguer¬
reen longueur,efperant toufioursqu'il fe pourroit faire quelque
appointement,& ne voulant point qu'on vinft à la bataille, là où
ilferoit force, que l'vne des parties fe trouuat plus foible ql'au
tre,fuftmife au fil del'efpee: & fi fuada à Pompeius& au confeil
qui eftoit àl'entour de luy , de decerner chofes refpondites àce
la,qu'on ne faccageaft en celle guerre aucune villequi fuft de
l'empire Romain,& qu'on ne fift mourir aucuncitoyen Romain,
finon qu'il fe tronuaft en bataille les armes au poing : en quoyil
acquit grand hōneur , & attira plufieurshomesau party de Pó¬
peluspour la confiderationde fa bonté , clemence & humanité.
Et eftantenuoyéen Afie pour aider à ceux qui eftoyent commis
à affemblervaiffeaux & leuer gens de guerre, il mena quất&foy
fafœurSeruilia,& le fils que Lucullus auoit eu d'elle,pourceque
depuis fa viduité ellel'auoit toufioursfuiuy,& en ce faifantauoit
beaucoupdiminuédu mauuais bruit qu'elle auoit auparavant,
quand on vid qu'elle s'eftoitvolontairement foumife à lagarde
& àl'eftroittefaçon de viure de Caton,l'accopagnanten fa fuy¬
te: toutesfoispour cela Cæfarne laiffapasde luy reprocher en¬
core ceftefiene focur. Si n'eurent point les Capitaines de Pope¬
ius àfaire de Caton ailleurs qu'à Rhodes ,là où il gaigna par re¬
möftrances les habitans ,& y laiffa Seruilia auec fon petit fils ,&
s'en retourna au camp de Pompeius , lequel auoit defiaaffemblé
vnegroffe puiffance, tant par terre que par mer , là où il femble
que la volonté & l'intentionde Popeius fe monftra plus euidé¬
ment qu'en nul autre endroit : car il auoit propofé en foy- mefme
dedonner lacharge de l'armeede merà Caton ,qui n'eftoit pas
moindre que de cinq ces vaiffeauxde guerre , fans les fragates,
fuftes & autrestels petits vaiffeauxnon couuerts,dont ily auoit
vnnobre infiny.mais s'eftatfoudain aduifé de foy-mefme,ou bie
ayant efté aduerty par aucuns defes amis , que la fin où tendoit
Catonentoutesles actions de gouuernement eftoit dedeliurer
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Rome de tyranie,& quefivne fois il eftoit maiftred'vne fibelle
&figroffe puiffance, ilvoudroit quele iour mefme qu'on auroit
desfaitCæfar,Pompeiusaufsi laiffaftles armes& fefoumiftauf¬
fi toftaux loix,il chagea de confeil, cobien qu'il luy eneutdefia
tenu,ppos à luy mefme,& au lieu de luy ,en donala charge à Bu
bul' : mais pour cela il ne s'apperceut point q Cato en fuft moins
affectionné , ains dit-on,qu'en l'vne des efcarmouches&rencon¬
tres qui furent faites deuant la ville de Dyrrachium,comePom¬
peius prefchaft lesfoldats , & commadaft aux autres particuliers
Capitaines d'en faire autant,chacun en fon endroit,à ceuxqui e-
ftoyentfousleur charge , les foldats les efcoutoyentaffezfroide¬
ment,fans faire demonftration quelconque, qu'ils en euffentles
cœurs gueres plus efchauffez: mais quand Caton aprestous les
autresvint à leur difcourir,autant que la commoditédu temps le
portoit ,la raisonde la philofophie,touchant la liberté, la vertu,
la mort & la gloire ,auecvne vehemence d'affectiongrande,& à
lafin venant à cóclurre fa harague parvne inuocatio desdieux,
tournant fon parler à eux , ne plus ne moinsque s'ils euffentefté
prefens , & regardans ceuxquicombattoyent vertueufement&
vaillamment pour la defenfede leur pays , ils ietterent vnfihaut
cry , & conceurent en eux-mefmes , vnetelle ardeur de vouloir
bien faire, que tous les Capitaines en prirent fort boneefperan¬
ce,& s'en alleret la tefte baiffeedonner dedans les ennemisdefi
grade fureur,qu'ils les desfiret& les tournerent en fuite ce iour¬
la : mais la bonne fortune de Cæfarleur ofta l'entiere victoire fi¬
nale,parla doute & desfiancede Pompeius , qui nefeut Co¬pas
noiftre & feferuir de fon bon heur , ainfi commenousauos plus
amplemet efcrit enfa vie.Maisau lieu q tous les autres s'efiouif.
foyent de ceftexploit , & haut louoyentceft auantage qu'ils a-
uoyenteu fur leurs ennemis,Caton aucontraire deploroit la ca¬
lamité de la chofe publique , & lamentoit la malheureuſe ambi¬
tion ,qui eftoitcaufe que tant de bons & vaillans citoyens d'vne
mefme ville s'entre-tuoyent & meurtriffoyent ainfi les vns les
autres . Depuis cefte desfaite , Cæfarayant pris le chemindela
Theffalie,Pompeiusfe deflogea de là où il eftoit campépour al¬
ler apres: & laiffantà Dyrrachium force armes & grand nombre
de perfonnes, qui luy appartenoyent ou de parenté ou d'allian¬
ce ,ily commitpour garde & Capitaine Caton auecquinze co¬
hortes de gensde guerre : ce qu'il fit pour la crainte & desfiance
qu'il auoit de luy : car s'il venoit de male aduenture à perdre la
bataille , ilfauoitbien qu'il ne pouuoit commettre celaà hom¬
meplusloyal ne plus fidele,qu'à luy: maisaufsi s'il lagaignoit,il
fe doutoit bien,que là où feroit Caton ,il ne pourroit pas difpofer
detoutes chofesàfa volonté. Ily eut bien aufsi plufieursautres
gensd'honneur& perfonnages de grande qualité, quifurétpar
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maniere de dire, reiettez & laiffezdedans Dyrrachium auec Ca
ton.Finalementla desfaite de Pharfale entendue,Catonprit ce¬
fte refolutionen foy-mefme , fi Pompeius eftoit mort , il repaf¬
feroiten Italie tout ce qu'il auoit de gens auec foy , & s'en iroit
puis apresfeulen exil le plus loin qu'il pourroit de la tyrannie,&
s'ileftoit encore vif, qu'il luy garderoit iufques au bout les for¬
ces qu'il luy auoit mifes entre mains.En laquelledeliberationil
trauerfa en Pifle de Corfou,là où eftoitl'armeede mer,& y trou¬
uant Ciceron luy voulut ceder la charge de Capitaine,comme à
perfonnage de plus grande dignité , pourcequ'il auoit efté Co¬
ful , & luyfeulement Præteur: mais Ciceron nela voulutpas ac¬
cepter , ains s'en retourna en Italie . Et là Caton voyant que
Pompeius le fils, pararrogance & hautaineté importunevou¬
loit punir ceux quife retiroyent de l'armee de mer , & notam¬
ment qu'il eftoiten volōté de mettre la main fur Ciceron lepre¬
mier , il le tafa à part en priué,& l'addoucit de maniere qu'il fau¬
ua certainementla vie à Ciceron, & ofta la crainte de la perdre
aux autres.Au refte,coniecturatq Pompeius le pere fe feroitfau¬
ué en Ægypte & en Afrique,il refolut defaire voile incontinent
pour l'allertrouuer entoute diligence. Si s'embarqua auec tou¬
tefa trouppe: mais premierà faire voile , il donna congé des'en
aller qu de demeurer à tous ceux qui n'auoyentpas grande vo¬
lonté de le fuyureàcefteguerre . Maiseftant arriué en Afrique,
ainfi qu'il alloit rengeant la cofte , il rencontra Sextus le plusieu¬
ne des enfansde Pompeius , qui luydit le premier commentfon
pere auoit eftétué en Ægypte , dont tous ceux de la trouppe fu¬
rent fort defplaifans: maisil n'y en eut pas vn qui apres la mort
de Popeusvouluftfeulementouyr parler dereceuoircomman¬
dement d'autrequede Caton :à l'occafion dequoyayathonte&
compassiondefaillirau befoin à tant de gens de bien,& qui a-
Boyent donné fi certaine preuue de leur fidelité,en les abandon¬
nantfeulsfansconduyte , ne fachans qu'ils deuoyent faire, ne
oùils deuoyent aller en payseftranger, il en prit la charge àleur
requefte , & aborda premierementen la ville de Cyrenes , là où
il fut receupar les habitas, qui peu de iours auparauant auoyết
ferméleurs portes à Labienus. Eftant là , il ouyt nouuciles que
Scipionbeau-pere de Popeius s'eftoit retiré deuers le Roy Iubas
qui l'auoit receu,& que A& ius Varus, auquelPopeius auoitco¬
mis legouuernement de la prouince d'Afrique , eftoit en leur
compagnie auecarmee, il delibera de s'aller ioindre à eux :fi fe
miten chemin par terre , à caufeque c'eftoit en la faifond'hy¬
uer, & fit affemblerbon nombre d'afnespour porterde l'eau,&
bonne prouifionde viures & de beftail , qu'il faifoit mener a-
pres luy auecforce chariots, & de ces hommesqu'on appelleen
Afrique les Pfilles,lefquelsguairiffent les morfuresdes ferpents,
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CATON D'VTIQVE . 463
&fuccentlevenin auec la bouche , & charment & enchantent
lesferpentsmefmes, de maniere qu'ils les rendent commeefua¬
nouys , & n'ayans pouuoir aucun de malfaire. Si furent fept
joursentiers à marcher continuellement , luyferuant de guide,
&marchant le premier à pied , fansiamais monterà cheual ny
furautre befte de voiture . Depuis le iour qu'il entendit la per¬
te de la bataille de Pharfale , ilne fouppa anques finon afsis,
*& adiouftacela au refte de fon dueil, qu'il ne fe coucha tamais * Lesancies
que ce ne fuft pour dormir . Ayant paffé l'hyuer en la Lybie, il s'eftunoyent
fe mit aux champs auec fes gensqui n'eftoyent pas moinsde dix fela¬Ꮼ
mille, & trouua les affairesde leur part en affez mauuaiseftat, uoyent, puis
pourle debat & different qui eftoit entre Scipion & Varus , à femettoyent
P'occafion duquel ils faifoyent tous deux la cour au Roy Iuba, & dedans le
tafchoyent àgaigner fa bonne grace,& luy eftoit homine infup- lict pour
portable pour la grauité qu'il tenoit: & pourl'outrecuidice& la foupper.
gloire dont ileftoit plein , à caufe de fes richeffes & de fa puif¬
fance , commeil monftra la premierefois qu'il parlementa auec
Caton : car il fit mettre la ghaire entre cellede Scipio& celle de
Caton pour aucir l'honneur de feoir aumilieu:ce que voyat Ca¬
ton prit fa chaire , & la porta luy-mefmeà coftéde Scipionpour
le mettre au milieu , combienqu'il fuft fon ennemi , & qu'ileuft
efcrit vn liure plein d'iniures& de paroles diffamatoires àl'en¬
contre de luy. Il y en a qui ne font contede ceft acte, & neant¬
moinsreprennent bien Caton de ce , que fe promenant vniour
en la Sicile, il donna l'honneur du milieuà Philoftratus , pour
honnorer en luy la philofophie.Ainfi reprima Catonl'arrogan¬
ce de ceRoy là pour celle fois,car auparavant il faifoit de Sci¬
pion & de Varus commede fes vaffaux& Satrapes : mais Caton
les recocilia enfemble.Au demeurant cometoute la compagnie
le requift de prendre la charge de toute l'armee , & que Scipion
mefme& Varus luy cedaffentles premiers , & luy quitaffentvo¬
lontiersl'honeur de comander à tout le camp , il refpondit,qu'il
ne tranfgrefferoit point les loix , attedu qu'il ne faifoit la guerre
que pour l'authorité & la conferuation d'icelles, ny n'entrepre¬
noit la prerogatiue de comander,luy qui n'eftoit que Vice- Præ¬
teur, làoù il y auoit vn Vice Conful: car Scipion auoit efté cree
tel,auec ce q le peuple fe cófioit,que les affaires iroyet bien, fi vn
Scipionleur commandoit dedans l'Afrique . Scipiondonc ayant
accepté lacharge de Capitaine general , voulut incontinent en
faueur de Iuba mettre tous les habitãs de la ville d'Vtiqueau fil
de l'efpee iufques aux petits enfãs,&rafer les edifices entieremet,
commefuyuantle párty de Cæfar: mais Caton ne le voulut point
endurerains criant ,proteftant & appellant les dieux àtelmoins
au cofeil,eut beaucoupd'affaire à preferuer lespoures gésde ce¬
fte cruelle executio:&depuisen partie parles prieres des citoyes
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464 CATON D'VTIQVE.
&en partie aufsi àl'inftance de Scipion qui l'en requit , il en¬
treprit de la garder, de peur qu'elle ne vinftde gré ou deforce
en la puiffancede Cæfar , pource que c'eftoit vne place forte&
bien à propos pour touteschofes, à qui la tenoit : mais Catun
la prouueut & fortifia encore dauantage , car il mit dedansvne
quantité infiniede bleds : ilfit remparer les murailles , hauffer
les tours & cauer tout à l'entour de la ville de profondes tren¬
chees,auecdes cloftures de palis;entre lefquellestrenchees & la
ville il fit aller habiter & loger les ieuneshommesd'Vtique, les
contraignant de bailler leurs armes,& retint les autres au dedas
de la ville,donnat ordre auecgrandfoin à ce,que perfonne d'eux
nefuft outragee ny offenfee par les Romains , & encoreenuoya
force bleds , armes& argent au camp : de maniereque laville
d'Vtiqueeftoitcommel'eftappe de la guerre. Et commeilauoit
parauant confeillé à Pompeius de ne venir point à la bataille,
autant en confeila-il encore lors à Scipion de n'hafarder rien
contre vn hommeaguerry & trop entendu au fait des armes,
ains de fe feruir du temps, qui petit à petit matteroit la force &
vigueur de fatyrannie : mais Scipion fut fi prefomptueux ,qu'il
netint contede fonconfeil, ains efcriuit quelquefoisa Catoluy
reprochant facouardifeen paroles detelle fuftace , Qu'il luy de¬
uroit fuffired'eftre à feureté en vne bone ville , enfermé dedans
de fortes murailles , fansvouloir empefcher les autres d'execu¬
terhardiment auecraifon,ce q leur occafionleur prefenteroit .A

quoy Caton luy referiuit , qu'il eftoit preft de repafferen Italie
auec les gens de pied & de cheual qu'il auoit amenezen Afri¬
quepourdiuertir Cæfar , & le faire retourner côtre luy:mais Sci
pion ne fit ques'en moquer.Parquoy Caton monftra bienadonc
euidemment, qu'il fe repentoit fort de luy auoir cedé l'authorité
de Capitaine general de l'armee, pource qu'il voyoit bienqu'il
neconduyroit pasfagemét les affairesde cefteguerre :& s'il ad¬
nenoit qu'ilen demeuraftvainqueur, iln'yferoit pas moderémét
de fa vistoire enuers fes citoyens: à raifon dequoy il commença
dés lors à auoir mauuaifeefperancede l'iffue de cefte guerre, &
ledit à fes familiers,pourl'infuffifance & l'outrecuidacedesCa¬
pitaines : & neantmoinsquefi par casfortuit , & autrementqu'il
n'efperoit,il en aduenoit quelquebie,& q Cæfar fut desfait,il ne
fe tiedroit iamais plus à Rome , ains fuyroit la cruauté & l'inhu¬
manité deScipion, lequel vfoit defia de griefues & fieres mena¬
cescontre plufieurs:mais à la fin, le mal-heur aduint encoreplu¬
ftoft qu'il ne l'attédoit: car vn foir bien tard arriua yn meffager ,
eftat party du cap trois ioursauparauat, qui apporta la nouuelle ,
que tout eftoit perdu par- ce qu'il auoit efté doné vne groffe ba¬
taillepres la ville de Thapfes , queCæfar auoit gaignee & auoit
pris lesdeux camps, que Scipion & Iubas'en eftoyentfuysauecbien
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CATON D'VTIQVE. 46;
bien petit nombre degens , & tout le refte de leurs armeesmis au
trenchant del'efpee.Ces chofesainfi aduenues , ceux qui eftoyent
à vtique , effrayezde cefte nouuelle , comme on peut eftimer en
guerre, & mefmementde nuict,à peine fe peurent contenirau de¬dans des murailles de la ville,tant ils eurent le fens , & l'entende¬
menttroublé defrayeur:mais Caton fe prefenta à eux,qui arrefta
ceux ,qu'il rencontra par les rues crians& fuyansen lesreconfor¬
tant au mieux qu'il peut & s'ilne leur ofta toute leur frayeur ,au
moins leur ofta- il l'eftonnement & le trouble d'efprit où ils e-
ftoyent,en leur difant,quela perte n'eftoit pas à l'aduenture fi gra
de commeon la faifoit,& que c'eftoittoufiours la couftumed'am
plifierde paroles les mauuaifesnouuelles: ainfi appaifa- il vn peu
le tumulte , & le matin au poinct du iour il fit crier , que les trois
cens hommesqu'il auoitchoifis pour fon confeil,euflentà fe ren¬
dre au temple de Iupiter, eftanstous citoyensRomains , quipourtraffic de marchandife & de banquefe tenoyet en Afrique,& tous
les Senateurs Romainsauffi auec leurs enfans.Ainfiqu'ils s'affem
bloyenc encore,luy mefme s'y en alla auffipofément,& auecv-
ne auffi raffife conftance, commes'il ne fuft rien furuenudenou¬
ueau,tenant vn liuret en fa main,qu'il alloit lifant.Ce liuretcon¬
tenoit l'eftat de la monitio dontilauoitfait prouifionpour la guer
re,de bleds,d'armes,d'arcs,de traits &d'hommes depied:puisquad
ils furent affemblez,il commençaà louer hautement la bonneaf¬
fection, la foy & loyauté de ces trois cens Romains , qui de leurs
perfonnes,deleur argent & de leur confeilauoyent toufiourstref¬
vtilement ferui la chofe publique, & leur confeilladene fe depar
tir point d'enfemble, en perdant efperance, ou cerchant chacun
moyen de fefauuer à part,pource qu'en demeurantenfemble,Ca¬
far les mefpriferoitmoins s'ilsvouloyent guerroyer,& leurpar¬
donneroitpluftoft s'ils luy demandoyentmerci pourtant leurconfeilla-il d'aduiferqu'ils deuoyentdeuenir,& que quant à luyilne
trouueroit rien mauuaisde ce qu'ils en refoudroyent: carfi leur
volonté fetournoit auec la fortune , il eftimeroitquecechange¬
ment ne procederoit que de la neceffité du temps : mais s'ils e-
ftoyentdeliberez de perfeuerer à combatre le mal-heur , & iuf¬
ques au bout fefoumettre à tout peril pourdefendre la liberté,quenonfeulementil loueroit,mais auffi admureroit leur vertu,& qu'il
leur feroit Chef& compagnon à tenter & efprouuer iufques audernierpoint la fortuné de leur pays , qui n'eftoit point VtiqueAdrumetum,ains la ville de Rome,laquelle pourlagrandeurde fa puiffance s'eftoit bien fouuent releuee de plus lourdes &
plus griefues cheutes, & qu'ils auoyent encoreplufieursmoyensdefalut & defeureté de leurs perfonnes, dont le plus grande-ftoit , qu'ils auoyentà faire à vn ennemi, qui pour les occafions
defesaffaireseftoitdiftraitendiuers lieux , parceque d'vn cofté
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P'Hefpagnes'eftoit rebellee contre luy en faueur du ieunePom
peius , & que laville de Rome ne fe pouuoit encore accouftumer
àprendre lemors & ne lepouuoit endurer, ains fe fouleuoitàtou
te mutation,& qu'il nefalloit pointfuir le trauail ny le peril , ains
pluftoft prendre exemple de leur ennemi, qui n'efpargnoitaucu¬
nement la perfonne, pour venir au deflus de fi grandes mefchan¬
cetez qu'il auoit entreprifes: là où au contraire, à eux l'incertitu
dede cefteguerre s'il enfuccedoitbien,fe termineroit en vnetref
heureufe vie : & s'il en aduenoit mal,envne tref-glorieufemort:
toutefois qu'il falloit qu'il en deliberaffententr'eux , en priant les
dieux que pour recompenfe de la vertu & bonnevolonté qu'ils
auoyent monftree iufques là , ils leur fiffent la grace de fe refou¬
dre àce qui leur feroit lemeilleur. Apresque Caton leureut te¬
nu ces propos , ily eut bienaucuns des affiftans qui furentefmeus
par laviuacité de cesremonftrances: mais la plus part futencore
plus encourageepar l'exemple de fa genereufemagnanimité,vo¬
yans commeil ne s'eftonnoit de rien,& de fon humanité & bonté:
tellement qu'ils oublierent,parmamere de dire,tout le dangeroù
Hs eftoyent,& le prierent d'vfer de leursperfonnes,de leurs biens
& de leurs armes , tout ainfi que bon luy fembleroit, le reputans
feul Capitaine inuincible,fur lequel fortune n'auoitpoint depou
uoir , & eftimans leur eftremeilleurde mourir en obeyffantà fon
confeil ,quedefe fauuer en abandonnantvn perfonnage de fiex¬
cellente & fi parfaite vertu . Et commequelqu'vn del'affemblee
miften auantqu'ilfalloit propofer liberté auxefclaues, & que la
plus part desaffiftans en fut d'opinion , Caton dit,qu'il ne leferoit
point,pource qu'il n'eftoit ny iufteny raifonnable:mais bienquefi
les maiftres leur vouloyent donner liberté , il eftoit content de
receuoir pour foldats,ceux qui feroyent en aage de porterarmes.
Il yen eut plufieurs qui promirent dele faire , & luy commanda
qu'on enrollaft les noms de ceux qui le voudroyent , & s'en alla.
Tantoft apres,luy vindrent lettres du Roy Iuba & de Scipion ,def
quels luba eftoit cachéen vne montaigne auecpeude gens,& luy
enuoyoit demander ce qu'il auoit refolu de faire, pourceques'il
auoit deliberé d'abandonnerVtique il l'attendroit, & s'il fe deli¬
beroit de la tenir ,qu'il le viendroit fecourir auec vne armee:& Sci
pion eftoit à l'ancre au deffous d'vn chef, qui n'eftoit guereloin

Vtique, qui attědoittout de mefinequelle refolution ilpredroit.
Catonfut d'aduis de retenir les meflagers qui auoyent apporté
Jeurs lettres , iufques à ce qu'il fuft refolu de ce que voudroyent
deuenir les trois cens : pource que ceux qui eftoyentdu corpsdu
Senat Romain,fe monftroyent bien deliberez car ils affranchirét
incontinent leurs ferfs,& leur baillerent des armes. Mais les au¬
tres trois cens eftans marchanstraffiquans fur la mer,& exerçans
Jabanque & I'vfure,qui auoyet laplus grande partie deleursfa¬
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CATON D'VTIQVE. 467
cultezen ferfs , ne retindrent pas longuement les belles remon¬ftrancesde Caton,ains les laifferentefcoulerincontinent,toutainfi commeily a des corps qui reçoyuentaifémentlachaleur, & laperdentauffilegeremét , fe refroidiflanstout auffi toft commeonenefloignele feu. Auffi fes marchans-là,pendantqu'ils auoyentCaton deuant leurs yeux , s'efmouuoyent & s'efchauffoyent vnpetit:mais quand à part ils auoyent conté auec eux , la peurqu'ilsauoyentde Cæfar, leur faifoit oublier toute la reuerence, qu'ilspourtoyent à Caton & à leur deuoir . Car qui fommesnous(di¬

foyent-ils) & quieft celuy à qui nous d'aignons obeir?n'eft cepasCæfar,en lamainduquel elt auiourd'huy reduite toute lapuiffancede l'empire Romain?& auregard de nous,iln'y apasvn quifoit vn Scipion,ny vn Pompeius, ny vn Caton : & routefois encetempsoùtout le monde cale la voile de crainte,&fe tientencoreplus bas qu'il nedeuroit,nousvoulonsentreprendrede combatrededansVtique pour laliberté desRomains,à l'encontre deceluy,auquel Caton mefmefuyant auecPompeius,aabandonnél'Italie.& affranchiffons nos ferfs pourfaire la guerre à Cæfar, n'ayansnous-mefmes no plus de liberté,qu'il luy plaiftdenousenlaiffer,Reconoiffons-nousdonc nouf-mefmes pendantqu'il eneftenco¬retemps,&demandonsmerci à celuy quieft le plus fort,enuoyasdeuersluypourle prier de nouspardonner.Les plushonneftesdecestrois censmarchans Romainstenoyent ce langage-là:mais laplus part d'entr'eux efpioyentles moyensde fe faifir desperfon¬nes , de ceuxquieftoyentdu Senat , efperansdefaire mieuxleurappointementauecCæfar, en les luy liurant entre cesmains. Ca¬ton fedoutabien incontinentde ceftemutation , mais il n'en voullut rien recercher ny auerer d'auantage,& renuoya les meffagersàluba & àScipion, par lefquels il leur mandaqu'ils s'efloignaf¬fentd'Vtique pourla dante & desfiancequ'il auoit de ces troiscens. Or eftoit-il efchappé de la bataille affez bon nombre degens de cheual ,lefquels tirans deuersVtique, enuoyerent troisd'entr'eux à Caton , qui ne luy porterent pas vne mefmerefolu¬tion de toute la trouppe , pource que les vns vouloyent s'allerrandre la partoù feroit le Roy Iuba , les autres fe vouloyentioindre à Caton , & les autres craignoyent d'entrer feulementdedans Vtique. Ce qu'entendant Caton, donna chargeàMar¬cus Rubriusd'auoir Fail furcestrois cens, & receuoirlesnomsdes ferfs qu'ils affranchiroyent volontairement fans forcerper¬fonne:& cependantluy auec les Senateursfortit d'Vtiqueaude¬want de cesgensde cheual, où il parla aux Capitaines, & lespriade ne vouloir point abandonner tant de gens de bien ,Senateurs.Romains , qui là eftoyent, & ne vouloir point auoirpourleurCapitaine ce Roy Juba pluftoft que Caton , ains entrer dedansVtique:là où il les pourroit fauner,& fe faunerfoy-mefmeaueg
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eux,attendu que laville n'eftoit point prenable de force,& qu'el
le auoit prouifionde bleds& de toute autre munitionpourplu¬
fieurs annees.Autant leur en requiret les autres Senateursayans
les larmes auxyeux : à l'occafion dequoy les Capitainesallerent
parler à leursgens: pendant lequel parlement Catons'affit deffus
vne leueede terreauec les Senateurs attendant leur refpöfe mais
furces entre -faites arriua deuers luy Rubrius tout efmeu,fe plai¬
ghant du tumulte & defordre de ces trois cens marchans, qui vou
loyent mutiner &faire rebeller la ville : à raifon dequoy,lesau¬
tres perdanstout courage& toute efperance fe prirentà plorer&
lamenter leur fortune:mais Caton eflayade les reconforter,enuo¬
yantdeuers les trois ces les prier de vouloir auoir encore vnpeu
de patience, & cependant les deputez par ces gens decheualvin
drent apporter leur refponfe, qu'ils vouloyentdes chofes trop du¬
res:car ils dirent qu'ils n'auoyentque fairede la foldedeIuba , &
qu'ils ne craignoyent point Cæfar , pourueuqu'ils enffent Caton
pour leur Capitaine :mais qu'il leur fembloit n'y auoir pointde
propos de s'enfermer dedansvne ville auec les habitansquide
Jeur origineeftoyent Phoeniciens ,la plus muable & plus defloya¬
lenationqui foit au monde.Car encoredifoyent-ils,que pource.
fte heure ilsne remuent rien , fi eft-ce que quand Cæfar viendra,
ils feront les premiers qui nousvoudront courirfus ,& nous trahi
ront pourtant fi Caton vouloit qu'ils fe ioigniffentà luy pourfai¬
re la guerre,ilfalloit qu'il chaffaft tous les naturels habitansd'V¬

tique hors de la ville, ou bienqu'il les fift tous occire dedans ,&
lors qu'ilsyentreroyent quand elle feroit vuided'ennemis , & de
barbares Catoneftimacela trop barbare, & tropcruel , toutefois
il leur repliquaqu'il en communiqueroitauec les trois cens,& re¬
tournant dedansla ville parla à eux:lefquels n'vferet plus de def¬
guifement ny ne controuuerentplus de desfaitespour la reueren
cede Caton , ains declarerent ouuertement qu'ils fe courrouca¬
royent à l'encontre de qui les voudrait preffer defaire laguerre
à Cæfar, attendu qu'ils ne le vouloyent ny ne le pouuoyentfaire:
& y en eut mefme quelques vns qui murmurerent entre leurs
dents, qu'il falloit retenir en la ville les Senateurs , iufques à ce
que Cafar fuft venu.Catonne fit pas femblantde l'auoir ouy, car
auffi auoitill'ouyevn peu dure : maisfur ce point quelqu 'vn luy
vint dire,que lesgens de cheual s'en alloyent: parquoy craignant
que cestrois censne miffent les mains fur ceux du Senat, il s'y en
alla luy-mefmeen perfonne auec fes amis , & les voyant defia ef¬
loignez,il monta à cheual & piquaapres eux,lefquelsfurentbien
aifede levoir,& le receurent entr'eux,luy confeillansqu'ilfevou
Juftfauuer aueceux.Mais Caton les pria de fauuer ceux du Senat,
fi affe&tueufement que les larmes , à ce qu'on dit,luy en vindrent
aux yeux, en leur tendant les mains , & retournantleurs cheuaux
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auec leurs brides,& leur prenant leurs armes ,tant qu'à lafinil im
petra d'eux qu'ils demeureroyens à tout le moins encorece iour¬
ilà pour donner moyenà ceux du Senat de s'en fuyr à fauueré-Re¬
tournant donc auec euxen laville,il en ordonnales vns aux por¬
tes pour les garder , & en mit d'autres en garnifon dedans lecha¬
fteau : les trois cens à l'heure eurent peur que ce ne fuftpour les
chaftierde ce qu'ils s'eftoyent tournez. Si enuoyerentdeuersCa¬
ton le fupplier de s'en venir , comment que ce fuft , deuerseux:
mais ceux du Senat l'enuironnans tout a l'entour ne voulurent
point qu'il y altaft, & dirent qu'ils n'abandonneroyentpointleur
protecteur& fauneur à des traiftres & defloyaux : car àla verité
tous ceuxqui lors fetrouverent dedansVtique , de quelque eftat
qu'ilsfuflent egalement,coneuréteuidemmentla vraye vertuqui
eftoit en Caton , & efprouuerent qu'iln'y auoit rien defainten
tout ce qu'ilfaifoit , ains ayant de longue mainrefolu de s'occire
foy-mefme , il prenoit tant de péine & fe trauailloit auecfi gran¬
defolicitudepour les autres,à fin qu'apres les auoir mis en feure¬
té deleurs vies,il fe depefchaftluy-mefmede la fiene:car il eftoit
aifé à voir qu'il auoit refolude mourir , encore qu'il ne mon¬
ftraft au dehorsaucuns fignesde cœur dolent& affligé. Parquoy
il obtemperaà la requefte des trois cens ,& apres auoirreconforté
ceuxdu Senat,s'en alla tout feul deuerseux,lefquels le remercie¬
rent de ce qu'il auoit daignévenir , & lefupplierent qu'il fe vou¬
luft feruir d'eux , & s'y fier hardiment en toute chofe,moyennant
qu'il leur pardonnait s'ils ne pouuoyent pas tous eftre des Ca¬
tons,& qu'il euftcompaffion de cefte foybieffede coeur, s'ilsn'e¬
ftoyent pas fifermesne fi genereux que luy, pourcequ'ilsauoyet
deliberé d'enuoyerdeuersCæfar le fupplierpremieremét & prin
cipalementpour luy,& que là où ils nepourroyent obtenirgrace
pour luy,ils eftoyentrefous de n'en receuoir point pour eux-mef¬
mes, ains combatroyentpour fonfalut iufquesau dernier foufpir.
A quoy Caton leurrefpondit , qu'il leur fauoit bien bon gréde
la bonne affection qu'ils monftroyent auoir enuers luy,& qu'ile-
ftoit befoin qu'ils enuoyaffent doncviftement prier pour leur fa¬
lut, mais pour le fien qu'il n'en falloit point parler , pourceque
c'eft à faire à ceuxqui font vaincus de prier, & à ceux qui ont
failly de demander pardon mais quant à luy, non feulement ila-
uoit toutela vie efté inuincible , ains auoit vaincutant comme il
auoit voulu,& auoit toufioursefté plus puiflätque Cæfarendroit
&eniuftice, & que c'eftoit luy-mefmequi maintenanteftoitpris
&vaincu,pourceque ce qu'il auoit toufiours nié machiner con¬
trelachofe publique,eftoit lors euidemment aueré & prouué co
tre luy.Ayant fait telle refponfe à ces trois cens ,ilfe departit d'a¬
nec eux.Etentendant que Cæfareftoitdefia enchemin auec tou¬
te fon armeepours'en venir à Vaique:O dieux,dit-il, il vient dos
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contre nous ,comme contre des hommes. Et adoncfe tournant
deuers ceux du Senat,il leur confeilla de ne differerplus,ainsad¬
uifer chacun à fe fauuer ,pendant que les gens de cheualeftoyét
encore enlaville . Sa fiefermer toutes lesautres portes, excepté
celle du port qui refpondoit à la marine puis diftribua des naui¬
res & vaiffeauxàceux qui eftoyent fous fa charge , prouuoyant
à ce que toutallaft par ordre , & qu'il n'y eut point detuinulte
nyde confufion, qu'il ne fift tors à perfonne, & que chacuneuft
argent&moyen defe pouuoir fauuer. Mais comeMarcusOcta¬
&iusqui auoit deux legions,s'eftant venu camperaffezpres d'V¬
eiqueeuftenuoyé deuers luy pour arrefter à qui & iufques oùcha
cund'eux auroit authorité de commander, il ne refponditrien à
cela:mais fetournant deuers fes amis ,leur dit,Nous efmerueillős¬
nous fi nousauonstout gafté & perdu,veu que nous voyosqu'au
milieu de la mort l'ambition & conuoitifede dominer regne en¬
coreentre-nous? Sur ces entre-faites on luy vint dire,commeles
gens de cheual s'en voulansaller , pilloyent defia &faccageoyét
les biens des habitans d'Vtique, comme butin de bonne guerre.
Ils'y en alla courant à l'heure mefme, & aux premiers qu'il trou¬
ua oftadesmains ce qu'ils auoyent pris: les autres auất qu'il vinft
iufques à eux, ietterent ce qu'ils emportoyent, & regardans tous
enterrede honte,s'en allerent,fans dire mot.Adone Catonfaifant
affemblerlesnaturels habitansd'Vtique , lespria de n'irriter&
n'aigrir point Cæfarà l'encontre des trois cens, ains pluftoftdef¬
fayer à obtenirpardon de luy tous enfemble: puis s'en allant de¬
rechef fur la marine , regarda partirceux qui s'embarquoyent ,
ambraflant& difantA dieuà tous fes hoftes & amis , aufquels il
auoit confeillé de fe fauuer , les accompagnans iufques dedans
leursvaiffeaux. Quant à fon fils, il ne luy fuada pointde s'en al¬
ler,ny n'eftimapoint qu'il le deuftpreffer d'abandonner fon pere.
Au demeurant ily auoiten fa compagnie vn nommé Statillius ,
homme ieune d'aage ,mais ferme de courage, qui s'eftoit propofé
à imiter laconftanceinflexiblede Caton qui luy confeilloitqu'il
montaft fur mer, & s'embarquait auec les autres, pource qu'il fa¬
uoit bien qu'il hayfloit à mort Cæfar . Il n'en voulut rien faire:
parquoy Caton fe tournant deuers Apollonides philofophedela
fete Stoique,& deuers Demetrius,de la fectedes Peripatetiques:
C'eft àvous autres, dit-il, à amollir & applatrirce ieunehomme,
quevousvoyez ainfi enflé, & à le ramenerpar vos remonftrances
à fon vtilité .Cependant luy conuoyoittous lesautres,faifoitdroit
à ceux qui luy demandoyentiuftice, & donnoitordre à leurs af¬
faires , de forte qu'il paffa en cela toute cellenuict& tout le iour
enfuyuant.Cela fait, Lucius Cæfar,parent du victorieux,eftätde¬
legué par les trois cens pour aller deuers luy interceder pour
tous, pria Caton de luy aides à drefferla barangue dont-il auoitàYfer
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à vfer poureux : car pour toy, Caton, dit - il, ie ne faindray de luy
baifer les mains, & de me ietter à fes genouxs'il eft befoin, à fin
qu'il te pardonne.Catonluy refpondit qu'il ne vouloitpoint qu'il
le fift: car fi ie vouloyefauuer ma vie par la grace de Cæfar,il ne
faudroit finon que ie m'en allaffe moy-mefmedeuersluy : mais
iene veux point fauoir gré ny eftre obligé à vntyran pour vne
iniuftice :car c'eft iniufticeà luy d'vfurper la puiffance de fauuer
la vie commefeigneur, à ceux à qui il n'a nul droit de comander:
mais bienaduifons enfemble, fi tu veux, ce que tu diraspour im¬
petrergraceà cestrois cens . Sifurent quelque efpacede temps
enfemble, à en deuifer, & à la fin quand il voulutpartir, Caton
luy recommanda fon fils & fes amis : & l'ayant ambraffé, & pris
congé de luy, s'en retourna en fonlogis, là où il fit affemblerfon
fils & fes familiers & amis , aufquelsil tint plufieurs propos , &
entre autres diffuadaàfonfils de s'entre-mettre iamais du gou¬
uernement de lachofe publique , pource que le faire ainfi qu'il
appartiendroit à la dignité d'vn fils de Caton, la qualité dutemps
& des affaires ne le permettoit pas : & de le faire autrement, il ne
feroit pas honnefte: puis fur le foir il entra dedans l'eftuue pour
fe lauer,& ainfi qu'ilfe lauoit fe fouuenatde Statylliusil s'efcria
tout haut : Etbien Apollonides, tu as donc fait partir à lafinSta¬
tyllius , en luy rauallant cefte hauteffede courage, qu'il auoit: il
s'en eft bien allé fans nous direA dieu . Comment allé? refpondit
Apollonides , ila le coeur plus grand & plus ferme que iamais,
& eft impofsible de le faire flefchir , combienquenous en ayons
deuifé & difputé bien longuément enfemble: car il dit refolue¬
ment, qu'il fera toutainfi que tu feras. Apress'eftre laué , ils'af¬
fift à table comme il auoit accouftumé depuis la iournee de
Pharfale: car il ne fe coucha onques puis, que ce ne fuft pour
dormir : & fouppaen compagniede tous fes amis, & mefmesdes
officiersde la ville d'Vtique apres le foupper furent mis en
auant plufieurs bons propos , & faits plufieurs beaux difcours
de la philofophie , les vns fur les autres, tant que la difputevine
finalementà tomber fur ces lieux communsdes opinionseftran¬
gesquetiennent les philofophes Stoiques, comme, Qu'iln'ya
que le fage & homme de bien qui foit franc & libre ,& que tous
les mefchansfontferfs & efclaues. A quoy le philofophe Peri¬
patetique , qui là eftoit, ne faillit pas incontinent à contredire:
mais Caton prenant la parole d'vne grande vehemence& d'vne
voixplus afpre & plus groffeque de couftume,côtinua ceftedif¬
pute fort longuement, & contefta d'vne affection merueilleufe,
de forte qu'il n'y eut celuy en la compagnie qui ne coneufteui¬
demmentqu'il eftoittout refolu de s'ofter des miferes dece mon¬
de,en mettant fin à fa vie: à l'occafion dequoy quand il eut ache¬
ué de dire , voyantque tous les afsiftansfe taifoyent & faifoyent
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triftechere , pour les reconforter & diuertir de cefte fufpicion , il
commença derechef à demanderdes affaires, & monftrerd'ena-
moirfoin & folicitude , commeayant peur qu'il n'aduinft quel¬
que fortune àceuxqui eftoyentmontez fur mer,ou à ceux quia-
uoyent pris leurcheminpar terre,ayans à pafler vn paysdefert,
fauuage,& où il n'y auoit nulles eaux Ainfi s'eftant la compagnie
du foupper defpartie,il fe promena encore auec fes amis ,commeilauoit ordinairemét accouftumé apresfoupper, & ayant coman¬
dé auxCapitaines du guet ce que le temps requeroit, quand il fe
voulut retirer en fa chabre , alors il embraffa fon fils & le careffa
auec tous fes amis lesvns apres les autres plus amiablementqu'il
n'auoit appris ce qui donnaderechef foupço de ce qu'il auoit
en penfee de faire.Entré qu'il fut en fa chambre & couché en fon
lict, il prit en main le dialogue de Platon où il traitte del'ame,&
Jeutla plus grande partie , puis regardant au deffus de fonche¬
uet il ne vit point fon efpee, pource que fon fils la luy auoit fait
ofter, commeil eftoitencore à table . Si appella vn fien valet de
chambre ,& demandaqui luy auoit ofté fonefpee, le valet ne luy
refpondit rien , & luy fe remit à lire encore enfon liure: puis vn
peu apres fans preffer autrement bymonftrer qu'il en euft trop
de hafte, ains de vouloir fauoir feulement qu'elle eftoitdeuenue,il commandaqu'on la luy apportaft .Il paffa vne affezlongue ef¬
pace de temps, de forte qu'il eut acheué de lire entierement tout
Je liure fans que perfonne luy apportaft fon efpee : parquoy il ap¬
pella tous fes feruiteursles vns apres les autres , & commença à
leur vfer de plus rude parole en leur redemandant fon efpee, iuf¬
ques à donner fur le vifagedel'vn vn fi grad coup de poing, qu'il
s'enfanglantatoute lamain,fe courrouçat à bon efciant, & criant
quefonpropre fils & fes feruiteursle vouloyent liurer tout vifà
fonennemi,tant que fon fils plorant & fes amis y accoururent,
quife iettans à fes pieds fe prirent à lamenter & le fupplier.Mais
Catonfe leuant du lit les regarda en trauers de mauuais ceil&
leurdit:Dea,quand & où a ce efté,qu'on m'aveu troublé d'enten¬
dement? Que ne me remonftre-on par raifon, s'il fembleque ie
prenne confeil aucun qui en foit bon, fans me vouloir engarder
d'vfer de mon aduis & demon fens , & fans me defarmer? Quene
lies-tu ton pere mon ami,& que tu ne luy attaches les mains der¬
riereledos, iufques à ce queCæfararriuat me trouue fans moyen
de me pouuoirdefendre ? car contre moy mefme ie n'ay pointà
faired'efpee pour me desfaire,fi ie veux, attendu qu'il nemefaut
que retenirmo haleine vnlpeude teps, ou bien donervn feulcoup
de la tefte contre la muraille,pour me faire mourir. Ainficomme
ildifoit cesparoles , fon fils fortit de la chambreplorant ,& aufsi
firettous les autres amis ,& ne demeura que Demetrius & Apol¬
Jonidesaues luy, aufquelsparlant ja plus dousement,ildit:Eftes¬
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vous point aufsivous autres d'aduis de retenir en vie parforce
vn homme de l'aage que ie fuis ? & n'eftes -vouspoint demeurez
icy pourvous tenirafsis fans rien dire, nefaireque megarder?ou
fi vous me venez apporter quelques raifons & argumens pour
medonneràentendre qu'il ne foit indigneny deshonnefteà Ca¬
ton n'ayantautre moyen de fauuerfa vie , d'attendre à larefpirer
& fauuer par la mercy de fon ennemi, & que n'alleguezvous
maintenant quelques preuues pour me moftrer cela,à finque re¬
iettant ces autres raifons & opinions , lefquelles nous auons
tenues enfembleiufques icy,eftans à cefte heure deuenusfoudai¬
nementplus fages par lemoyen de Cæfar, nous en foyonsde tant
plustenus de luyrendre graces?toutesfoisie ne dis pas cela,pour¬
ce que l'aye arrefté aucune chofe de ma vie, ains en confulteray
& arrefteray aucunementauecvous,quandi'en delibereray auec
les liures & raifons , defquellesvous- mefmes vfez quand vous
voulez philofopher : & pourtant allez vous-eu ardiment, & di¬
tes à mon fils, qu'il ne vueille point forcer fonpere à cequ'ilne
Juy fauroitprouuer par raifon qu'il le deuft faire. Ces paroles
ouyes,Demetriusfans luy refpondrefortit en plorant dela cham¬
bre:& lors luy enuoya on fon efpeepar vn peit enfant : quandil
la tint il la defguaina, & regarda fi la pointeen eftoitbienaigui¬
fee,& le fil bien trenchant ce qu'ayant trouué,alors , Ie fuis,dit-il,
maintenant à moy.Si la mit aupres defoy,& reprit encore fon li¬
ure qu'on dit,qu'il leut par deux fois d'vn bout à autre puis s'en¬
dormit d'vn fort profond fommeil, tellement que ceux, que e-
ftoyent hors de lachambre , l'entendoyentbien ronfler. Enui¬
ron la minuit il appella deux de fes affrächis ,Cleanthes fonme¬
decin,& Butasceluy duquel il fe feruoit leplus és affaires d'eftat,
& l'enuoya furle port voir fi tous ceuxqui s'eftoyét embarquez,
auoyent fait voile, & bailla la mainpour la bander,à caufe qu'el¬
le luy eftoitenflee du coupde poing qu'il auoit donné à l'vn de
fesefclaues.Cela refiouit tous ceux defa famille, penfans que ce
fut figne qu'il euft encore enuie de viure . Peu apres retourna
Butas qui luy rapporta que tous les autres auoyent fait voile,ex¬
cepté Craffusqui eftoit encore demeurépour quelque affaire,
& qu'il s'en alloit embarquer , mais qu'il faifoit vn grand vent,&
yauoit vne groffe tourmente en la mer. Ayant ouy ce rapport
il feprit àfoufpirer pour la compaffionqu'il euft de ceuxqui e-
ftoyent montez fur mer : & renuoya Butasderechef fur le port
pourvoir fi aucunsauroyent point relafché,qui euffent à faire
de quelquechofe pour le luy venir dire. Les petits oifeaux com¬
mengoyentdefia à chanter & luy pritderechef vn petit de for¬
meil : maisfur ce point retourna Butasqui luy dit qu'il n'y a-
uoit bruit quelconque fur le port ,Caton luy dit , qu'il s'en allaft
donc,& qu'il fermaft la porte apres luy,& fe raualla dedans fon
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lice, commepourdormir ce qui reftoit encore de la nuict: maisaufsi toft que Butas eut le dos tourné il defguainafon efpee,&s'en donavncoup au deffous de l'eftomach : toutesfoispourl'in¬flämationqu'il auoità lamain il ne peut pas frapper fi gradcoup,qu'il entrefpaffaftfoudainement: ainsen tirant à lafiniltōba dedeflus fon lit, & fit bruiten tombant , par ce qu'ilrenuerfavnetableGeometrique qui eftoit ioignant fon lift, tellementquefeśferuiteurs qui en ouyrent le bruit,s'efcrierentincontinent:& aufsitoftfonfils& fes amisentrerent en lachambre, là où ils le trou¬uerent toutfouillé de fang: & la pluspart de les boyaux fortanshors du corps,combienqu'ilfuftencore en vie & qu'il les regar¬daft . Si furent tellement outrez de douleur, qu'ilsne feurent deprime-face que dire ne que faire:maisfonmedecins'approchantvoulut effayer de remettre lesboyauxqui n'eftoyentpointenta¬mez,& recoudre la playe : mais quand il fefut vnpeureuenudeefuanouyffement, il repouffaarriere le medecin,& defchirantfesboyaux auecfespropres mainsouurit encore plus fa playe , tantque furl'heure ilrendit l'efprit . Et en moinsde téps qu'on n'euftpenfé que ceux de la maifonfeulement euffent peu fauoirl'in¬conuenient , les trois cens Romains accoururent à la porte defonlogis,& incontinentapres s'y affemblaaufsitoutle peupledelaville,qui tousd'vne voixl'appellerentleur bien faiteur& leurfauueur , en lenommantfeul hommelibre & inuincible:cequeilsfaifoyent, encorequ'ils euffent nouuelles queCæfar

choit bien fortd'Vtique, & neantmoins il n'y eut ny crainte de
appro¬

peril ny enuiede flatter levainqueur,ny differet ou querelle queils euffent, enfemble qui les engardaftde porter honneur à lamemoire de Caton , ains ornant foncorps magnifiquement,&luyfaifansvncouoy defunerailles le plus honorable qu'ilspeu¬rent, l'inhumerent fur le riuage de la mer,là où il y a encoreau¬iourd'huy vne fiene ftatue tenant vne efpee en la main:puisce¬la fait ils entendirent à fe fauuer eux & leur ville. Mais Cæfar
ayant nouuelles par deux qui alloyent deuers luy , queCatonne bougeoit d'Vtique, & ne s'enfuyoit point , ains enuoyoittous les autres ,& que luy , fon fils & fes amis demeuroyent,fansmonftrer qu'ils euffent crainte de rien, ne fauoit que penferquelle eftoit fa deliberation : & pource qu'il en faifoit trefgrandconte, fe haftoit auec la plus grande diligence qu'il pouuoit auectoute fonarmee :mais quand ileut la nouuelle comen:il s'eftoitdesfait foy-mefme,on efcrit, qu'il dit ces parolesfeulemet,le porteenuieà tamort, Caton,puis que tu m'as enuié lagloire det'a¬uoir fauué lavie.Car à la verité fi Cato euftpeu fouffrirfarluyeuft fauué la vie , il n'euftpas tant diminué de fa gloire,

Ca¬

qu'il euft augmenté cellede Cæfar:toutesfoisquad à ce qu'ileuftfait, on n'en fauroit que dire affeurément, finon qu'on conie¬
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GuredeCæfar en la plus humainepartie. Ilmourut en Paage de
quarante & huit ans. Etquant à fon fils, Cæfarne luy fit aucun
defplaifir :mais on dit,qu'il fut hommede peu de valeur,& defor¬
donné auecles femmes:careftant logé en la Cappadociechezvn
feigneur du fang royal du pays ,nommé Maphradates,lequel a-
uoit belle femme,il y demeura plus longuement qu'il ne deuoit
pour fon honeur,pource qu'il donnaoccafion de fe faire moquer,
deforte qu'on efcriuoit de luypar moquerie, Caton , partirade¬
main, dedans trente iours, Et Maphradates & Portius fontdeux
bons amis , ilsn'ontqu'vne ame.A caufeque cefte femme de Ma¬
phradatess'appelloitPfyché,que fignifie en langage Grec, ame,
Et,Caton eftgenereux & magnanime,il a l'ame royale. Toutes¬
fois ilefteignit & amortittoute cefte infamie par famort,encom
batant vertueufement contre Angufte & contre Antoniusen la
iourneedePhilippes,peurla liberté:là où eftant leur armee mife
en route,ilne voulut nyfuyrny fe cacher,ains fe iettatàtrauers
lesennemis,fitbien conoiftre qui il eftoit,en donnant courage &
ceux defonparti,qui faifoyet encore tefte,tant qu'il fut occisfur
la place,laiffant à fes aduerfairesgrande admirariondefavailla¬
ce&vertu.Et enrore plus Porcia la fille de Caton, qui ne ceda
point à fon pere,ni à fa chaftetény en grandeur de courage : car
eftant mariée à Brutus,qui tua Cefar,elle fut participante de la
coniuration, & s'ofta la vie auffi magnanimement commeilap¬
partenoit àfavertu & au noble fang dent elle eftoit iffue, ainfi
commenousl'auons efcrit plus au log en la vie de Brutus.Et Sta
tyllus,qui auoit dit,qu'il feroit tout ce que Caton feroit,fut lors

empefchéde fe tuer par les philofophes,dont nous auons par
lé cy deflus:mais depuis s'eftant monftrétref-fidele &

tref-vtile à Brutus entous fes affaire,il fut
auffi tué fur lechamp en la bataille
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